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LES  FRAIS  DE  DISTRIBUTION  DANS  LE  COMMERCE  DE 
GROS  DES  FRUITS  ET  DES  LÉGUMES  AU  CANADA 

W.  F.  Chown  et  A.  H.  Turner 

Introduction 

Une  question  offrant  un  gros  intérêt  pour  le  producteur,  le  consommateur 
et  les  différentes  agences  de  distribution,  est  l'écart  qui  existe  entre  les  prix 
du  détail  et  le  montant  net  que  les  producteurs  de  fruits  et  de  légumes  reçoivent 
pour  ces  produits.  La  nature  compliquée  du  commerce  en  gros  de  fruits  et  de 
légumes  et  la  complexité  des  services  exigés  par  le  public  sont,  dit-on,  la  cause  de 
cet  écart,  ou  de  ces  frais  de  distribution.  Ces  services  comprennent  le  rassem- 
blement, le  classement  et  l'emballage;  l'entreposage  et  la  réfrigération,  le  finan- 
cement, le  transport  et  la  distribution  locale.  Ils  comprennent  également  des 
services  spéciaux,  comme  par  exemple,  l'emploi  de  locaux  de  maturation  ou  à 
température  et  à  humidité  réglée  pour  faire  mûrir  certains  produits,  comme  les 
bananes  et  les  tomates.  La  nature  périssable  du  produit  exige  qu'il  soit  trans- 
porté le  plus  rapidement  possible  du  producteur  au  consommateur,  ce  qui  natu- 
rellement exige  des  moyens  coûteux  et  augmente  les  frais.  D'autre  part,  le  con- 
sommateur veut  avoir  des  fruits  et  des  légumes  à  toutes  les  saisons  de  l'année, 
quelle  que  soit  la  saison  de  production,  ce  qui  signifie  que  les  produits  doivent 
être  apportés  de  loin  ou  conservés  à  gros  frais  afin  de  pouvoir  être  offerts  pendant 
la  saison  de  vente  de  la  production  locale. 

Tous  ces  services  exigés  par  le  public  et  la  concurrence  acharnée  au  sein  de 
l'industrie  elle-même,  ont  produit  des  conditions  telles  qu'un  grand  nombre  de 
maisons  ont  eu  beaucoup  de  peine  ou  même  n'ont  pas  réussi  à  réaliser  un  béné- 
fice sur  leurs  opérations  tandis  que  le  cultivateur  est  d'avis  que  les  frais  de 
vente  sont  excessifs — qu'ils  absorbent  une  trop  grande  proportion  du  dollar  du 
consommateur. 

Toutes  ces  questions  ont  été  l'objet  de  vives  discussions  aux  réunions  tenues 
en  ces  dernières  années,  et  un  grand  nombre  d'intéressés  ont  demandé  qu'une 
analyse  de  la  situation  soit  entreprise.  En  1936,  l'Association  des  revendeurs 
de  fruits  et  de  légumes  canadiens,  {Canadian  Fruit  and  Vegetdbles  Jobbers'  Asso- 
ciation) réunie  à  Toronto,  après  avoir  longuement  étudié  la  question,  particuliè- 
rement au  point  de  vue  des  frais,  a  exprimé  le  vœu  que  le  Ministère  fédéral 
de  l'Agriculture  entreprenne  une  enquête  à  ce  sujet.  Cette  enquête  a  été  entre- 
prise en  1937  par  la  Division  de  l'économie  du  Service  des  marchés,  et  les  résul- 
tats en  sont  présentés  dans  ce  bulletin. 

Portée  de  V enquête  et  source  des  données  recueillies. — Pour  que  cette  enquête 
puisse  être  d'une  portée  vraiment  nationale,  nous  avons  invité  87  maisons  qui 
font  le  commerce  en  gros  des  fruits  et  des  légumes  dans  différentes  villes  cana- 
diennes à  collaborer  avec  cette  Division  et  à  fournir  des  données  financières  et 
autres  qui  puissent  former  la  base  d'un  rapport  détaillé  sur  ce  commerce.  Ces 
maisons  se  trouvent  dans  les  villes  suivantes:  Sydney,  N.-E.,  Halifax,  N.-E., 
Saint  John,  N.-B.,  Montréal,  Que.,  Toronto,  Ont.,  Winnipeg,  Man.,  Regina,  Sask., 
Calgary,  Alta,  et  Vancouver,  C.-B. 

Plusieurs  maisons  maintenaient  de  petites  succursales  et  dans  les  Provinces 
des  Prairies  (Manitoba,  Saskatchewan  et  Alberta)  ainsi  que  dans  la  Colombie- 
Britannique,  quinze  maisons  étaient  en  réalité  des  succursales  de  trois  grandes 
compagnies.    Le  contrôle  d'un  autre  groupe  de  maisons  était  très  serré. 
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Onze  des  87  maisons  opéraient  dans  les  Provinces  Maritimes  (Nouveau- 
Brunswick,  Nouvelle-Ecosse  et  Ile  du  Prince-Edouard)  dont  cinq  à  Saint  Jean, 
N.-B.,  trois  à  Sydney,  N.-E.  et  trois  à  Halifax,  N.-E.  Toutes  les  maisons  de 
la  province  de  Québec,  au  nombre  de  treize,  fonctionnaient  sur  le  terminus  des 
fruits  et  des  produits  à  Montréal,  et  quelques-unes  maintenaient  également  des 
entrepôts.  Dix-huit  maisons  de  l'Ontario  opéraient  à  Toronto,  tandis  que  les 
dix-neuf  maisons  des  Prairies  étaient  réparties  comme  suit:  huit  dans  Winnipeg, 
cinq  dans  Regina  et  six  dans  Calgary.  Les  vingt-six  maisons  de  la  Colombie- 
Britannique  se  trouvaient  toutes  à  Vancouver,  quatorze  dans  la  rue  Water  et 
douze  dans  un  district  autour  de  la  grand'rue  (Main  Street)  dans  les  rues  Georgia 
et  Keefer.    Les  noms  des  maisons  qui  ont  collaboré  sont  indiqués  dans  l'appendice. 

Nous  nous  sommes  procuré  les  données  utilisées  dans  cette  enquête  au  moyen 
d'entrevues  personnelles  avec  les  administrateurs  des  maisons.  Dans  la  plupart 
des  cas,  le  point  de  départ  a  été  l'état  de  comptes  annuel  audité  et  dans  l'analyse 
suivante,  ces  états  ont  été  mis  sur  une  base  comparable.  Nous  nous  sommes  pro- 
curé également  des  renseignements  supplémentaires  des  gérants,  des  auditeurs  et 
d'autres  personnes  lorsque  besoin  en  était. 

Fonctions  et  services  rendus. — Nous  avons  parlé  plus  haut  des  services  pour- 
vus dans  la  vente  des  fruits  et  des  légumes  frais,  mais  avant  d'aborder  l'analyse 
des  comptes  des  87  maisons  couvertes  par  cette  enquête,  nous  croyons  utile  de 
décrire  rapidement  la  façon  dont  le  commerce  fonctionne  en  fournissant  ces 
services. 

La  partie  de  la  récolte  de  fruits  et  de  légumes  frais  qui  peut  être  vendue 
par  le  producteur  directement  au  consommateur  ou  au  détaillant  est  relati- 
vement faible.  Le  plus  gros  de  la  récolte  doit  donc  être  écoulé  par  des  agences 
de  gros,  établies  dans  différentes  villes.  Les  expéditions  allant  des  régions 
locales  de  production  sur  les  villes,  sont  faites  directement  par  le  producteur 
ou  par  l'intermédiaire  d'agences  locales, — coopératives,  expéditeurs  de  campagne, 
commissionnaires  ou  courtiers. 

La  fonction  des  "grossistes"  ou  marchands  de  gros  couverts  par  cette  enquête 
est  de  rassembler  les  différentes  espèces  de  fruits  et  de  légumes  qui  leur  sont  expé- 
diés des  régions  de  production  par  les  différents  moyens  que  nous  venons  d'indi- 
quer, et  de  les  offrir  en  vente.  Ce  sont,  en  fait,  des  receveurs  en  gros  qui  achè- 
tent directement  des  producteurs,  des  agents  des  producteurs,  des  courtiers  ou  des 
expéditeurs  de  campagne.  Quelques-unes  des  ventes  de  ces  grossistes  sont  faites  à 
des  revendeurs  {jobbers)  mais  les  grossistes  ne  se  bornent  nullement  à  ce  genre 
de  commerce.  Ils  vendent  aussi  directement  au  commerce  de  détail,  aux  maga- 
sins à  chaîne,  aux  grands  hôtels,  aux  restaurants  et  aux  institutions.  A  Toronto 
et  à  Montréal,  certains  grossistes  agissent  également  comme  commissionnaires. 

Tableau  1.— NOMBRE  DE  MAISONS,  VENTES  TOTALES  POUR  1935  ET  1936,  ET  VENTES 

MOYENNES  ANNUELLES  PAR  MAISON 


Endroit 

Nombre  de 
maisons 

Ventes  (en  milliers 
de  dollars) 

Total 

1935  et 

1936 

Ventes 

moyennes 

annuelles 

par  maison 

Provinces  Maritimes 

Nombre 

11 
13 
18 
19 

26 

$ 

5,935 
15,505 
17,950 
12,839 

9,632 

$ 
270 

Québec 

596 

Ontario 

499 

Provinces  des  Prairies 

347 

Colombie-P>ritannique 

197 

Total 

87 

61,861 

364 

Ils  acceptent  des  produits  pour  la  vente  sur  consignation  et  lorsque  le  produit 
est  vendu,  ils  remettent  le  rapport,  moins  la  commission  convenue,  aux  expé- 
diteurs. 

Chiffre  d'affaires. — Les  ventes  totales  pendant  la  période,  de  même  que  les 
ventes  moyennes  annuelles  par  maison  sont  indiquées  pour  chaque  district  au 
tableau  I.  Les  ventes  annuelles  par  maison  se  montaient  en  moyenne  à  $364,000. 
Les  ventes  annuelles  des  maisons  du  Québec  et  de  l'Ontario  dépassaient  large- 
ment la  moyenne.  Celles  des  maisons  des  Prairies  arrivaient  à  peu  près  à  la 
moyenne,  tandis  que  les  organisations  des  Provinces  Maritimes  et  de  la  Colombie- 
Britannique  avaient  un  chiffre  d'affaires  beaucoup  plus  faible.  Les  ventes  des 
maisons  de  Water  Street,  à  Vancouver,  se  chiffraient  en  moyenne  par  $298,000. 

D'après  le  Bureau  fédéral  de  la  statistique,  il  y  avait  en  1930,  404  grossistes 
"proprement  dits"  dans  le  commerce  des  fruits  et  des  légumes,  et  les  ventes 
cette  année-là  se  chiffraient  par  $96,371,000.  Le  terme  "grossistes  proprement 
dits"  ne  comprend  que  les  maisons  de  gros  régulières,  comme  les  marchands  de 
gros,  les  importateurs  et  les  exportateurs.  Il  ne  comprend  pas  les  maisons  faisant 
un  commerce  mi-gros  et  mi-détail. 

Tableau  2.— NOMBRE  DE  MARCHANDS  DE  GROS  DE  FRUITS  ET  DE  LÉGUMES 
PROPREMENT  DITS  0),  VENTES  TOTALES  POUR  1930,  VENTES  ÉVALUÉES  POUR 
1935  ET  1936  ET  POURCENTAGE  D'AUGMENTATION  DANS  LES  VENTES  EN  1936 
PAR  COMPARAISON  À  1935 

(En  milliers  de  dollars) 


Endroit 


Nombre  0) 

de    maisons 

en  1930 


Ventes  (x) 
totales 
en  1930 


Ventes  évalués  (2) 


1935 


1936 


Pourcentage 
d'augmen- 
tation en 
1936  sur  1935 


Canada 

Provinces  Maritimes. . 

Québec 

Ontario 

Provinces  des  Prairies, 
Colombie-Britannique 


Nombre 

404 

37 
91 

165 
69 
42 


96,371 

7,218 
23,193 
32,456 
23,980 

9,524 


75,480 

4,850 
19,482 
26,389 
17,656 

7,105 


83,236 

4,587 
21,216 
29,580 
19,563 

7,290 


% 


10-3 

15-2 

8-9 

12-1 

10-8 

2-6 


0)  Recensement  de  1931. 

(2)  Commerce  de  gros  au  Canada  et  dans  ses  provinces  en  1936. 


Le  Bureau  estime  que  les  ventes  en  1935  et  1936  se  sont  chiffrées  par 
$75,480,000  et  $83,236,000  respectivement,  en  augmentation  de  10.3  pour  cent. 
Le  commerce  dont  il  est  fait  rapport  dans  cette  enquête  se  montait  à  $29,185,753 
en  1935  et  $32,677,376  en  1936,  soit  près  de  40  pour  cent  du  commerce  canadien 
de  chaque  année. 

Le  Bureau  dit  en  outre  qu'à  Toronto  57  grossistes,  c'est-à-dire  des  maisons 
faisant  le  commerce  de  gros  exclusivement,  avaient  vendu  en  1930  pour  un 
montant  de  $13,575,700.  D'après  une  étude  de  trente-neuf  maisons  de  gros  dans 
cette  ville  faite  par  la  Division  de  l'économie  en  1935 1t  les  ventes  en  dehors  se 
montaient  à  $10,205,000  et  celles  entre  commerçants,  mentionnées  comme  "ventes 
profitables",  à  $520,000,  faisant  un  total  de  $10,725,000. 

On  estime  qu'en  1930  les  ventes  de  ces  39  maisons  se  montaient  à  $13,037,000, 
soit  96  pour  cent  des  ventes  signalées  par  les  57  grossistes  de  Toronto  dans  leur 
rapport  au  Bureau  de  la  statistique.  Les  ventes  de  dix-huit  maisons  de  Toronto 
couvertes  par  cette  enquête  se  chiffraient  par  $8,424,000  en  1935,  soit  plus  de 


1  Vente  en  gros  des  fruits  et  des  légumes  frais  dans  la  ville  de  Toronto, 
nique  673,  Ministère  fédéral  de  l'agriculture. 


Bulletin  tech- 


75  pour  cent  du  total  estimé  des  ventes  de  gros.  On  croit  que  cette  enquête 
représente  au  moins  un  pourcentage  aussi  élevé  du  commerce  de  gros  dans  les 
autres  marchés  étudiés.  Comme  les  maisons  étudiées  étaient  de  grands  rece- 
veurs en  gros,  il  est  possible  que  les  résultats  ne  soient  pas  typiques  des  nom- 
breux petits  commerçants  dont  il  est  fait  rapport  par  le  Bureau  fédéral  de  la 
statistique. 

Parmi  les  maisons  étudiées,  il  y  en  avait  un  certain  nombre  dans  les  Mari- 
times et  dans  l'Ouest  qui  écoulaient  d'autres  produits,  comme  le  tabac,  les  ciga- 
rettes, la  confiserie,  les  conserves  et  les  épiceries,  tandis  que  d'autres  vendaient 
du  beurre  et  des  œufs.  Les  ventes  de  ces  produits  se  chiffraient  par  environ 
$3,074,000.  Dans  les  Maritimes  et  les  Prairies,  ce  commerce  représentait  quelque 
10  pour  cent  des  ventes  totales  et  environ  12  pour  cent  en  Colombie-Britannique, 
mais  par  rapport  aux  affaires  totales  de  toutes  les  maisons  couvertes  par  cette 
enquête,  les  ventes  se  montaient  à  moins  de  5  pour  cent. 

Opérations  commerciales  en  1935  et  1936 

Conditions  en  1935  et  1936. — L'examen  du  tableau  3  fournit  une  idée  des 
courbes  commerciales  pendant  les  années  en  revue.  Nous  avons  un  peu  réarrangé 
ces  chiffres  pour  les  rendre  comparables  ;  par  exemple,  les  ventes  sur  consignation 
ont  été  traitées  comme  achats  ordinaires,  mais  le  bénéfice  net  est  celui  qui  est 
indiqué  par  les  états  financiers  des  commerçants.  En  1935,  les  ventes  se  chif- 
fraient par  $29,183,753;  les  frais  ont  dépassé  le  bénéfice  brut  et  le  commerce 
s'est  soldé  par  une  perte  de  $1,880.  En  1936,  il  y  a  eu  amélioration;  les  ventes 
ont  augmenté  de  11.97  pour  cent  pour  se  chiffrer  à  $32,677,376;  le  bénéfice 
brut  a  augmenté  de  14.77  pour  cent  et  les  frais  de  8.45  pour  cent  seulement, 
et  le  commerce  s'est  soldé  par  un  bénéfice  net  de  $188,691.  Cette  amélioration 
paraissait  être  très  générale  dans  toutes  les  parties  du  Canada.  Trente-quatre 
maisons  ont  enregistré  des  pertes  en  1935  et  26  en  1936,  mais  54  maisons  ont 
réduit  leurs  pertes  ou  augmenté  leurs  bénéfices  en  1936.  Il  semble  que  l'année 
1935  a  été  mauvaise  pour  le  commerce  et  que  celle  de  1936  n'a  été  que  passable. 
Ce  sont  là  les  deux  années  couvertes  par  ce  rapport,  et  les  chiffres,  sauf  pour  les 
exceptions  indiquées,  sont  les  chiffres  combinés  pour  les  deux  années.  Comme 
on  le  voit  par  le  tableau  3,  les  ventes  combinées  en  1935  et  1936  des  87 
grossistes  de  fruits  et  de  légumes  se  montaient  à  $61,861,129.  Le  profit  brut 
a  été  de  $6,473,066  et  les  frais  de  $6,286,255,  laissant  un  bénéfice  net  de  $186,811, 
soit  3c.  par  $100  de  ventes.  Les  chiffres  présentés  au  tableau  3  sont  ceux  qui 
paraissent  dans  les  états  financiers  des  différents  grossistes  et  ils  n'ont  été 
ajustés  d'aucune  façon. 

Tableau  3.— ANALYSE  SOMMAIRE  DES  OPÉRATIONS  COMMERCIALES  DE  87 
MARCHANDS  DE  GROS  DE  FRUITS  ET  DE  LÉGUMES  POUR  LES  ANNÉES 
1935  ET  1936 

(Bénéfice  indiqué  par  leurs  propres  états  financiers) 




1935 

1936 

Augmenta- 
tion en  1936 
sur  1935 

Total,  1935 
et  1936 

Ventes 

$ 

29,183,753 

26,169,873 

3,013,880 

% 

100-00 
89-68 
10-32 

S 

32,677,376 

29,218,190 

3,459,186 

% 

100-00 
89-42 
10-58 

% 

11-97 
11-65 
14-77 

$ 

61,861,129 

55,388,063 

6,473,066 

% 
100-00 

Coût  des  ventes 

89-54 

Profit  brut 

10-46 

Frais  totaux 

3,015,760 

10-33 

3,270,495 

10-00 

8-45 

6,286,255 

10-16 

Profit  net 

-1,880 

-001 

188,691 

0-58 

186,811 

0-30 

Mise  au  point  (ou  ajustement)  des  états  financiers. — Il  existait  un  grand 
manque  d'uniformité  dans  la  comptabilité  de  ce  commerce.  Le  bénéfice  brut 
d'une  maison  n'était  pas  nécessairement  comparable  à  celui  d'une  autre,  car 
dans  quelques  cas,  certains  frais  avaient  été  déduits  avant  le  calcul  du  profit 
brut,  tandis  que  dans  d'autres,  ces  frais  n'étaient  déduits  qu'après  détermination 
du  bénéfice  brut  mais  avant  le  calcul  du  profit  net.  Les  dépenses  n'étaient 
pas  toujours  classifiées  de  la  même  façon  et  nous  avons  constaté  des  diffé- 
rences en  analysant  les  comptes  des  propriétaires  particuliers,  des  sociétés  et 
des  compagnies  incorporées,  avec  ou  sans  succursales.  De  même,  certaines 
maisons  avaient  un  actif  sous  forme  d'établissement  et  de  matériel,  tandis  que 
d'autres  louaient  des  magasins,  des  entrepôts,  des  camions,  etc. 

Pour  pouvoir  établir  des  comparaisons,  nous  avons  dû  analyser  et  réarran- 
ger une  bonne  partie  des  frais  et  faire  également  certains  changements  qui  affec- 
taient les  bénéfices.  Un  résumé  de  ces  changements  est  indic{iié  au  tableau  I  de 
l'appendice.  Le  plus  important  était  un  taux  de  5  pour  cent  d'intérêt  sur  la 
valeur  nette  moyenne.  Nous  l'avons  fait  pour  égaliser  les  charges  des  maisons 
qui  étaient  propriétaires  d'établissements  et  de  celles  qui  louaient  l'emploi  de  ces 
établissements  et  qui,  sans  doute,  payaient  quelque  chose  au  compte  de  l'intérêt 
sur  le  loyer.  Par  conséquent,  le  bénéfice  net  indiqué  dans  les  tableaux  suivants 
est  celui  qui  reste  après  avoir  pourvu  un  rapport  de  5  pour  cent  sur  le  capital 
placé.  Un  certain  nombre  des  maisons  ou  sociétés  plus  petites,  ne  payaient 
aucun  traitement  ou  salaire  au  propriétaire  ou  aux  propriétaires.  Dans  les  cas  de 
ce  genre,  un  traitement  raisonnable  a  été  compté,  équivalant  généralement  aux 
décaissements  pour  l'année.  Les  mauvaises  créances  ont  aussi  été  ajustées  dans 
un  certain  nombre  de  cas  au  montant  réel  encouru  pendant  les  deux  années.  L'in- 
térêt sur  la  mise  de  fonds  a  été  compté  pour  un  certain  nombre  de  succursales, 

Tableau   4.— ANALYSE    SOMMAIRE    DES   OPÉRATIONS   COMMERCIALES    DE   87 
MARCHANDS  EN  GROS  DE  FRUITS  POUR  LES  ANNÉES  1935  ET  193G 


(Après  ajustement  mais  avant  de  répartir  l'intérêt  sur  l'actif  de  l'établissement.) 

(000  dollars  omis) 


Canada 


Provinces 
Maritimes 


Québec 


Ontario 


Provinces 

des 
Prairies 


Colombie- 
Britan- 
nique 


Ventes 

Coût  des  ventes. 


Profit  brut. 


Frais: — 

Traitements,    salaires   et  gages    (à 

l'exception  des  camionneurs). . . . 

Camionnage  et  livraison 

Frais  de  stationnement,  d'entrepo 

sage  et  de  bâtiment 

Frais  de  voyage 

Intérêt  sur  placement  et  emprunts.. 
Autres  frais 


Frais  totaux 

Profit  (après  intérêt  sur  placement) . . 

Compris  dans  les  frais: — 

Intérêt  sur  placement 

Traitements  des  administrateurs  et 

des  gérants 

Nombre  de  maisons 


61,861 
55,388 


6,473 


2,952 
967 

930 
358 
376 
959 


6,542 


69 


254 

819 
87 


5,935 
5,075 


15,505 
14,220 


17,950 
16,578 


12,839 
11,220 


860 


367 
153 

92 

52 

65 

132 


861 


-1 


41 

95 
11 


1,285 


496 
238 

280 
37 
67 

212 


1,372 


676 
219 

235 

27 

106 

209 


1,330 


1,472 


-45 


42 

164 
13 


-100 


81 

192 
18 


1,619 


768 
201 

183 

169 

71 

208 


1,600 


19 


43 

157 
19 


9,632 
8,295 


1,33^ 


645 
156 

140 
73 
67 

198 


1,279 


58 


48 

211 
26 
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et  il  se  montait  à  $213,223.  Le  montant  net  ajouté  aux  frais  comme  résultat 
de  toutes  ces  mises  au  point,  y  compris  l'intérêt,  était  de  $256,240.  Ceci  repré- 
sente une  addition  de  $4  par  $1,000  de  ventes  ou  0.4  pour  cent. 

Tableau  5.— DISTRIBUTION  EN  POURCENTAGE   DES  OPÉRATIONS  COMMERCIALES 
DE  87  MARCHANDS  EN  GROS  DE  FRUITS  POUR  LES  ANNÉES  1935  ET  1936 

Ventes. — 100  pour  cent 

(Après  ajustement  mais  avant  de  répartir  l'intérêt  sur  l'actif  de  l'établissement) 




Canada 

Provinces 
Maritimes 

Québec 

Ontario 

Provinces 

des 
Prairies 

Colombie- 
Britan- 
nique 

/o 

100-00 

89-54 

% 

100-00 
85-51 

% 

100-00 
91-71 

% 

100-00 
92-36 

% 

100-00 
87-39 

% 
100-00 

Coût  des  ventes 

86-12 

Profit  brut 

10-46 

4-77 
1-57 

1-50 
0-58 
0-60 
1-55 

14-49 

6-19 
2-57 

1-55 
0-89 
1-09 
2-22 

8-29 

3-20 
1-53 

1-81 
0-24 
0-44 
1-36 

7-64 

3-77 
1-22 

1-31 
0-15 
0-59 
1-16 

12-61 

5-98 
1-57 

1-42 
1-31 
0-56 
1-62 

13-88 

Frais: — 

Traitements,    salaires   et   gages    (à 
l'exception  des  camionneurs). . .  . 

Transport  par  camion  et  livraison.. 

Frais  de  stationnement,  d'entrepo- 
sage et  de  bâtiment 

Frais  de  voyage 

6-69 
1-63 

1-45 
0-76 

Intérêt  sur  placement  et  emprunts.. . 
Autres  frais 

0-69 
2-06 

Frais  totaux 

10-57 
-0-11 

0-41 
1-32 

14-51 
-002 

0-69 
1-61 

8-58 
-0-29 

0-27 
1-06 

8-20 
-0-56 

0-45 
1-07 

12-46 
0-15 

0-33 
1-22 

13-28 

Profit  (après  intérêt  sur  placement) . 
Compris  dans  les  frais: — 

Intérêt  sur  placement 

0-60 
0-49 

Traitement  des  administrateurs.., .  . 

2-19 

Résultats  du  commerce. — Les  tableaux  4  et  5  présentent  les  résultats  des 
opérations  commerciales  pour  les  deux  années  1935  et  1936,  après  que  les  mises 
au  point  ci-haut  mentionnées  eurent  été  faites.  Les  dépenses  sont  classées  sous 
six  en-têtes  principaux.  Les  montants  absolus  en  milliers  de  dollars  sont  indiqués 
dans  le  tableau  4.    Pour  les  87  maisons,  les  ventes  se  sont  montées  à  $61,861,000; 

Tableau  6.— ANALYSE  DES  FRAIS  DE  DISTRIBUTION  DE  87  MARCHANDS  EN 
GROS    DE   FRUITS—ANNÉES    1935   ET    1936 

Pourcentage  de  dépenses  par  dollar 

(Après  ajustement  mais  avant  de  répartir  l'intérêt  sur  l'actif  de  l'établissement) 


Frais 

Canada 

Provinces 
Maritimes 

Québec 

Ontario 

Provinces 

des 
Prairies 

Colombie- 
Britan- 
nique 

Traitements,  salaires  et  gages  (à  l'excep- 
tion des  camionneurs) 

cents 

45-13 
14-78 

14-21 
5-47 
5-75 

14-66 

cents 

42-68 
17-73 

10-70 
610 
7-50 

15-29 

cents 

37-26 
17-89 

21-10 
2-76 
5-08 

15-91 

cents 

45-96 

14-88 

15-94 
1-84 
7-20 

14-18 

cents 

48-02 
12-55 

11-41 

10-54 

4-45 

13-03 

cents 
50-38 

Transport  par  camion  et  livraison 

Frais  de  stationnement,  d'entreposage  et 
de  bâtiment 

12-25 
10-91 

Frais  de  voyage 

5-71 

Intérêt  sur  placement  et  emprunts 

Autres  frais 

5-22 
15-53 

Total 

100-00 

3-89 

12-52 

100-00 

4-73 

1107 

100  00 

3-15 

13-32 

100-00 

5-52 

13-02 

100-00 
2-67 
9-81 

100  00 

Compris  dans  les  frais: — 

Intérêt  sur  placement 

3-72 

Traitement  des  administrateurs  et 
des  gérants 

16-50 

9 


FIGURE       1 
POURCENTAGE   DES  DÉPENSES. PAR    DOLLAR 


PRAIRIES 


COLOMBIE   BRITANNIQUE 
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le  bénéfice  brut  à  $6,473,000  et  les  frais  à  $6,542,000.  (  Il  s'en  est  fallu  ck 
$69,000  pour  que  le  commerce  gagne  5  pour  cent  sur  le  capital  placé.  Les  traite- 
ments, salaires  et  gages,  à  l'exclusion  des  paiements  faits  aux  camionneurs,  se 
montaient  à  $2,952,000,  soit  4.77  pour  cent.  Ce  chiffre  comprend  $819,000  payés 
aux  administrateurs  ou  gérants,  soit  1.32  pour  cent  des  ventes.  Ce  montant 
représente  les  traitements  de  tous  les  administrateurs,  dont  la  plupart  étaient 
activement  engagés  dans  le  commerce. 

Dans  les  commerces  plus  petits,  les  administrateurs  et  les  gérants  rem- 
plissent toutes  les  fonctions,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  se  bornent  pas  à  la  surveillance 
du  commerce.  En  ce  qui  concerne  les  succursales,  nous  avons  compté  une  certaine 
proportion  des  traitements  du  bureau-chef.  Ce  chiffre  comprend  les  frais 
d'administration  dans  tous  les  cas,  et  en  ce  qui  concerne  les  petites  maisons,  la 
part  de  travail  faite  par  le  gérant  ou  le  propriétaire.  Le  camionnage  a  coûté 
$967,000,  soit  1.57  pour  cent  des  ventes.  Les  frais  de  voyages  des  vendeurs  et 
autres  se  sont  montés  à  $358,000,  soit  0.58  pour  cent.  L'intérêt  sur  le  placement 
et  l'argent  emprunté  se  sont  chiffrés  par  $376,000,  soit  0.6  pour  cent.  Tous  les 
autres  frais  formaient  un  total  de  $959,000,  soit  1.55  pour  cent  des  ventes.  Les 
frais  totaux  se  sont  montés  en  moyenne  à  8.2  pour  cent  en  Ontario  et  ils  attei- 
gnaient une  haute  moyenne  de  14.51  pour  cent  dans  les  Maritimes. 

Dans  le  tableau  6,  les  frais  sont  analysés  sous  les  mêmes  en-têtes  mais 
présentés  en  pourcentages  du  dollar  dépensé.  Les  traitements,  salaires  et  gages 
se  montaient  en  moyenne  à  45  pour  cent  du  total  et  variaient  depuis  37  pour  cent 
dans  le  Québec  jusqu'à  50  pour  cent  en  Colombie-Britannique.  Le  camionnage 
était  en  moyenne  de  près  de  15  pour  cent;  il  était  à  12.25  pour  cent  des  frais 
totaux  en  Colombie-Britannique  et  à  17.89  dans  le  Québec.  A  10.70  pour  cent, 
les  frais  de  stationnement,  d'entreposage  et  de  bâtiment  formaient  une  plus  petite 
proportion  des  frais  dans  les  Maritimes  qu'ailleurs;  dans  le  Québec,  ils  se  mon- 
taient à  21.10  pour  cent.    La  répartition  est  indiquée  à  la  figure  1. 

Analyse  détaillée  des  frais  de  la  distribution  en  gros 

Frais  par  $1,000  de  ventes 

Une  analyse  plus  détaillée  des  frais  d'opération  est  présentée  au  tableau  7. 
Elle  a  été  faite  après  avoir  réparti  un  montant  proportionnel  d'intérêt  parmi  les 
différentes  catégories  de  dépenses  suivantes:  frais  de  bâtiment,  frais  de  voyage 
des  vendeurs,  frais  de  livraison  et  d'automobile.  Les  détails  de  cet  ajustement 
(ou  mise  au  point)  sont  donnés  dans  l'appendice,  accompagnés  d'un  tableau  indi- 
quant les  dépenses  classées  comme  dans  le  tableau  7,  mais  avant  que  cet  ajuste- 
ment de  l'intérêt  ait  été  fait.  Fait  intéressant  à  noter,  c'est  que  les  frais  d'en- 
treposage et  d'établissement  avant  de  considérer  l'intérêt,  se  montent  à  $27.16 
par  $1,000  de  ventes  dans  le  Québec  et  à  $27.03  dans  l'Ontario,  mais  après  avoir 
fait  l'ajustement  pour  l'intérêt,  les  chiffres  sont  de  $27.48  dans  le  Québec  et  de 
$28.31  dans  l'Ontario.  Ceci  indique  qu'un  plus  grand  nombre  d'établissements 
appartient  aux  propriétaires  à  Toronto  qu'à  Montréal,  où  tous  fonctionnent,  en 
partie  du  moins,  sur  le  terminus  des  produits  (Montréal  Produce  Terminal). 

Sans  être  idéal,  le  mode  de  classification  des  dépenses  employé  au  tableau  7 
présente  les  faits  sous  une  forme  assez  logique;  c'est  le  résultat  de  l'expérience 
que  nous  avons  acquise  dans  le  rassemblement  des  données.  Le  commerçant  qui 
reçoit  des  fruits  et  des  légumes  doit  les  entreposer  jusqu'à  ce  qu'il  puisse  les 
vendre.  Après  les  avoir  vendus,  il  doit  les  emballer  pour  les  expédier,  les  livrer 
aux  consommateurs  dans  la  plupart  des  cas,  puis  se  faire  payer.  Outre  l'entre- 
posage et  la  vente,  le  commerçant  doit  s'arranger  pour  avoir  une  provision  de 
produits  sur  place,  soit  par  achat  direct  ou  sur  consignation,  faire  la  facture  des 
marchandises  vendues   et  tenir  les   comptes  nécessaires.     L'organisation   et   le 
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maintien  de  ces  différentes  fonctions  exigent  beaucoup  de  surveillance.  Enfin, 
il  faut  avoir  un  certain  capital  d'exploitation  pour  financer  les  achats  et  payer 
les  frais  d'exploitation  jusqu'à  ce  que  l'argent  soit  rentré.  Dans  le  tableau  7, 
la  colonne  de  gauche  indique  le  montant  total  de  chaque  article  des  frais  pour 
les  87  commerçants.  Les  autres  colonnes  présentent  le  coût  moyen  en  dollars  par 
$1,000  de  ventes  pour  tous  les  commerçants  et  pour  chacun  des  différents  districts. 

Tableau  7.— ANALYSE  DES  FRAIS  DE  DISTRIBUTION  DE  87  MARCHANDS  EN  GROS 
DE  FRUITS  POUR  LES  ANNÉES  1935  ET  1936 

(Basé  sur  $1,000  de  ventes) 

(Après  ajustement  et  après  avoir  réparti  l'intérêt  sur  l'actif  en  installation) 


Frais 

Total 

Canada 

Provinces 
Maritimes 

Québec 

Ontario 

Provinces 

des 
Prairies 

Colombie- 
Britan- 
nique 

Stationnement,    location    de 
wagons,   chauffage   et  gla- 
çage au  terminus 

$ 

108,293 

220,800 
180,466 
685,738 
668,542 

$       c. 

1  75 

3  57 

2  92 
11  09 
10  81 

$       c. 

0-32 

5  57 

1  88 

15  02 

15  75 

$      c. 

4  02 

4  43 
4  98 
9  40 
4  65 

$       c. 

2  46 

5  51 

3  19 
8  63 
8  52 

$       c. 

$      c. 

Charrois,  voie  ferrée  et  en- 
treposage   

0  51 

1  55 

13  25 

14  36 

1  41 

Location  d'entrepôts  froids.. . 
Frais  d'entreposage 

1  54 
13  08 
17  21 

Entreposage  et  établisse- 
ment  

1,863,839 

30  14 

38  54 

27  48 

28  31 

29  67 

33  24 

Annonces 

28,592 
960,184 
257,634 
104,592 
756,577 
191,113 

0  46 
15  52 

4  16 

1  69 
12  23 

3  09 

1  29 

18  99 

8  06 

3  57 
20  53 

4  54 

0  27 

10  38 
0  03 
0  42 

11  00 
3  96 

0  39 
12  22 

0  48 

1  14 
6  81 

2  17 

0  46 
22  89 
12  24 

1  30 
15  30 

2  26 

0  39 

Salaires  des  vendeurs 

Frais  de  voyage  des  vendeurs 

Matériaux  d'emballage 

Livraison 

17  98 
4  51 
4  13 

15  10 

3  60 

2,298,692 

37  15 

56  98 

26  06 

23  21 

54  45 

45  71 

Poste  et  papeterie 

172,293 
214,483 

102,421 
504,713 

818,977 
248,225 

2  78 

3  47 

1  66 
8  16 

13  24 

4  01 

4  00 
4  76 

0  88 
11  12 

16  06 
4  03 

1  71 

3  11 

2  37 
6  37 

10  57 

4  18 

2  15 
2  86 

1  06 
6  26 

10  68 

2  92 

3  64 

3  74 

0  91 
10  37 

12  23 

4  83 

3  82 

Téléphone  et  télégraphe 

Frais  administratifs  d'auto- 
mobile et  de  voyage 

Salaires  de  bureau 

4  00 

3  09 
9  81 

Traitements  des  administra- 
teurs et  des  gérants 

Frais  divers 

21  92 
4  68 

Administration  et  général. . .  . 

2,061,112 

33  32 

40  85 

28  31 

25  93 

35  72 

47  32 

Intérêt 

318,852 

5  15 

8  70 

3  95 

4  52 

4  80 

6  56 

Frais  totaux 

6,542,495 

105  76 

145  07 

85  80 

81  97 

124  64 

132  83 

Entreposage  et  établissement. — Lorsque  le  commerçant  reçoit  les  marchan- 
dises, il  a  le  choix  de  les  mettre  sur  le  plancher  de  l'entrepôt  et  de  les  offrir  pour 
la  vente  immédiate,  ou  de  ne  mettre  que  des  échantillons  sur  le  plancher  et  de 
laisser  le  reste  en  wagons  sur  la  voie  ferrée  pour  la  vente  à  la  porte  des  wagons, 
ou  de  les  mettre  en  entrepôt  froid  jusqu'à  ce  que  le  marché  soit  plus  avanta- 
geux. Nous  avons  constaté  dans  une  étude  précédente 1  qu'en  1935  les  deux 
chemins  de  fer  de  Toronto  ont  perçu  des  marchands  de  fruits  en  gros  qui  ven- 
daient à  la  porte  du  wagon  la  somme  de  $19,005  pour  le  stationnement  et  le 
loyer  des  wagons  et  $3,724  pour  le  chauffage  ou  le  glaçage  des  wagons  dans  les 
cours  des  terminus.    Les  frais  de  vente  au  sortir  des  wagons  méritent  donc  un 


1  Vente  en  gros  des  fruits  et  des  légumes  frais  dans  la  ville  de  Toronto.    Bulletin  technique 
673,  Ministère  fédéral  de  l'Agriculture. 
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en-tête  spécial  dans  cette  étude  des  frais  de  distribution.  Nous  avons  constaté 
que  ces  frais  se  montaient  à  $108,293  pour  les  deux  années.  A  Montréal  et  à 
Toronto,  on  fait  un  grand  emploi  des  wagons  de  chemin  de  fer  pour  l'entreposage, 
peu  dans  les  Maritimes  et  à  un  degré  presque  insignifiant  dans  les  Prairies  et  la 
Colombie-Britannique. 

Dans  cette  enquête,  le  mot  "charroi"  signifie  le  transport  des  marchandises 
par  traction  chevaline  ou  par  camion  à  partir  des  wagons  de  chemin  de  fer  et  des 
quais  jusqu'au  magasin  ou  à  l'entrepôt,  et  de  l'entrepôt  au  magasin.  A  Toronto 
en  19351  plus  de  20  pour  cent  des  marchandises  étaient  livrées  directement  aux 
consommateurs  au  sortir  du  wagon;  il  n'y  a  donc  pas  eu  de  frais  de  charroi.  Le 
charroi  est  compris  ici  parmi  les  frais  d'entreposage  plutôt  que  parmi  ceux  de 
vente  et  de  livraison  parce  que  sur  un  marché  idéal,  avec  un  bon  raccordement 
par  voie  ferrée  et  par  eau  et  des  entrepôts  froids  bien  situés,  les  charrois  sont 
grandement  réduits  sinon  entièrement  supprimés.  Les  commerçants  ne  tenaient 
pas  de  compte  séparé  pour  les  charrois,  et  le  montant  de  $220,800  représente  une 
proportion  du  coût  total  du  camionnage.  Pour  faire  cette  répartition,  nous  avons 
ajouté  au  coût  des  produits,  sous  Pen-tête  "frais  de  vente",  les  frais  de  transport 
des  marchandises  par  autocamion  à  partir  des  marchés  terminus  des  Etats-Unis, 
et  ils  ne  sont  pas  présentés  comme  frais  de  distribution.  Les  frais  de  camionnage 
des  marchandises  à  partir  des  points  de  campagne  ont  été  traités  de  la  même 
façon,  mais  peu  des  commerçants  interrogés  faisaient  venir  leurs  produits  de  cette 
façon.  Lorsque  des  camions  étaient  loués  et  que  les  charrois  et  la  livraison  étaient 
indiqués  séparément  dans  les  factures,  nous  avons  analysé  des  échantillons  de  ces 
factures.  Avec  l'aide  des  gérants  et  des  commis  d'expédition,  il  a  été  décidé 
d'allouer  ;$220,800  aux  charrois  et  $756,577  à  la  livraison,  pour  les  frais  de  camion- 
nage. Même  lorsque  le  marché  aux  fruits  se  trouve  sur  un  embranchement  de 
chemin  de  fer,  il  y  a  encore  des  charrois  à  partir  des  autres  terminus  de  chemin  de 
fer,  des  quais  et  de  l'entrepôt,  aller  et  retour.  Les  charrois,  comme  proportion 
des  ventes,  étaient  les  plus  élevés  dans  les  Provinces  Maritimes,  presque  aussi 
élevés  à  Toronto  et  bien  supérieurs  à  la  moyenne  dans  le  Québec.  Ils  étaient  fai- 
bles dans  les  Provinces  des  Prairies  où  il  n'y  a  pas  de  quais  et  où  les  facilités 
d'entreposage  se  trouvaient  généralement  dans  le  magasin  même  du  commer- 
çant. 

La  location  d'entrepôts  froids  se  montait  à  $180,466;  c'est  à  Montréal  que  les 
frais  de  ce  chef  étaient  les  plus  élevés  ;  à  Toronto  ils  étaient  bien  supérieurs  à  la 
moyenne.  Les  deux  villes  sont  bien  pourvues  d'entrepôts  froids  publics  dont  on 
faisait  un  bon  emploi.  L'entreposage  constituait  un  compte  supplémentaire  au 
terminus  de  Montréal,  et  les  commerçants  de  cet  endroit  louaient  plus  d'entrepôts 
extérieurs  que  ceux  de  Toronto.  Il  n'y  a  pas  d'entrepôt  froid  public  à  Sydney. 
Dans  les  Provinces  Maritimes  et  dans  l'Ouest,  les  commerçants  ont  l'habitude 
d'entretenir  des  locaux  frigorifiques  dans  leurs  propres  magasins,  et  c'est  pourquoi 
les  frais  de  réfrigération  de  ces  districts  sont  compris  sous  le  titre  "Frais  de  bâti- 
ment". 

Les  frais  de  bâtiment  qui  se  montent  à  $685,738  se  composent  des  item  sui- 
vants: loyer  ou  son  équivalent,2  frais  d'entretien,  chauffage,  énergie  motrice  et 
eau,  taxes  d'affaires,  dépréciation  sur  le  matériel,  assurance  sur  le  contenu.  A 
Montréal,  les  taux  de  la  compagnie  de  terminus,  sur  la  base  d'une  charge  de  wagon 
ou  d'un  paquet,  équivalent  au  loyer  et  à  l'assurance  et  comprennent  également 
les  frais  de  déchargement.  La  proportion  élevée  des  frais  de  bâtiment  dans  les 
Provinces  Maritimes  et  dans  l'Ouest  ne  s'explique  qu'en  partie  par  les  appareils 
privés  de  réfrigération  mentionnés  ci-dessus.  Cette  proportion  est  spécialement 
affectée  par  le  pjus  gros  volume  des  ventes  des  maisons  du  Canada  central.  La 
température  variable  dans  les  Provinces  des  Prairies  nécessite  de  bons  bâtiments 
et  de  bons  moyens  d'entreposage  pour  protéger  les  marchandises  contre  les  extrê- 
mes de  froid  en  hiver  et  de  chaleur  en  été.    Il  en  est  de  même,  mais  à  un  moindre 

1  Vente  en  gros  des  fruits  et  des  légumes  frais  dans  la  ville  de  Toronto.    Bulletin  technique 
673,  Ministère  fédéral  de  l'Agriculture. 

2  Taxes  sur   les   immeubles,   assurance,   dépréciation   et  intérêt  moins   les  loyers   reçus   des 
parties  sous-louées. 
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degré,  de  Montréal  et  des  autres  points  du  Canada.  On  n'a  pas  jugé  pratique  de 
répartir  les  frais  de  bâtiment  entre  l'entreposage  proprement  dit  et  le  loyer  des 
bureaux. 

Les  salaires  d'entrepôt  se  montent  à  $668,542.  La  proportion  est  bien  au- 
dessous  de  la  moyenne  à  Montréal,  où  les  marchandises  sont  déchargées  et  mises 
en  place  par  les  employés  de  la  compagnie  de  terminus,  et  ce  prix  fait  partie  des 
frais  de  bâtiment.  Les  hommes  de  l'entrepôt  comprennent  les  vérificateurs  de 
wagons  et  les  hommes  de  cours  ainsi  que  les  portiers  et  l'aide  temporaire. 

Les  frais  d'entreposage  et  d'établissement,  qui  représentent  le  coût  de  l'en- 
treposage des  marchandises  à  partir  de  leur  arrivée  sur  la  voie  ferrée  jusqu'à  ce 
qu'elles  soient  vendues,  ainsi  que  le  coût  de  l'espace  en  bureaux,  se  montent  à 
$1,863,839  et  représentent  une  moyenne  de  $30.14  par  $1,000  de  ventes.  Il  est 
évident,  d'après  ce  que  nous  venons  de  voir,  que  les  item  séparés  de  déboursés  ne 
sont  pas  strictement  comparables  d'un  bout  du  tableau  à  l'autre,  mais  le  sous- 
total  l'est  à  peu  de  choses  près.  A  l'exception  des  Maritimes,  les  moyennes  de 
district  ne  varient  pas  beaucoup  de  la  moyenne  pour  tout  le  Canada.  On  le  voit 
par  la  figure  2. 


FIGURE  2:   frais  moyens  d'entreposage  et  d'établissement  dans  différents  dis- 
tricts DE  MARCHÉ. 
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Vente  et  livraison. — La  réclame  n'est  pas  un  gros  compte  de  frais  dans  le 
commerce  en  gros  des  fruits;  le  total  pour  les  deux  années  est  de  $28,592. 

A  ,$960,184,  les  salaires  des  vendeurs  sont  le  plus  gros  item  séparé  dans  cette 
classification.  Ce  chiffre  comprend  le  total  payé  aux  vendeurs  à  salaires  ou  à 
commission,  ou  à  salaires  et  commission  combinés.  Le  salaire  régulier  est  le 
système  le  plus  répandu.  Cette  proportion  est  plus  élevée  dans  les  Provinces  des 
Prairies  qu'ailleurs,  où  l'habitude  est  d'employer  des  commis  voyageurs.  A  Mont- 
réal et  à  Toronto,  où  le  plus  gros  des  ventes  se  fait  aux  acheteurs  sur  le  marché, 
cette  proportion  est  bien  inférieure  à  la  moyenne  pour  le  Canada. 

A  $257,634,  les  frais  de  voyage  des  vendeurs  représentent  une  moyenne  de 
$4.16  par  $1,000  de  ventes  pour  tous  les  commerçants;  la  moyenne  est  de  $12.24 
dans  les  Provinces  des  Prairies  et  elle  tombe  jusqu'à  $0.03  à  Montréal.  La  popu- 
lation est  plus  clairsemée  dans  l'Ouest,  et  comme  les  vendeurs  sont  obligés  de 
parcourir  de  plus  grandes  distances  pour  atteindre  leurs  clients,  les  frais  sont 
naturellement  plus  élevés. 

Le  plus  gros  des  produits  est  vendu  dans  les  contenants  originaux,  mais  il  y 
a  aussi  un  peu  de  remballage  à  faire.  Les  bananes,  par  exemple,  demandent  à 
être  soigneusement  emballées  pour  l'expédition.  Le  total  pour  les  matériaux 
d'emballage  se  monte  à  $104,592,  soit  $1.69  par  $1,000  de  ventes. 
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Après  que  les  marchandises  sont  vendues  et  emballées,  il  faut  les  livrer  au 
lieu  de  commerce  du  détaillant.  Sur  certains  marchés,  c'est  le  client  lui-même 
qui  entreprend  de  livrer  une  quantité  considérable  des  produits,  et  sur  la  plupart 
des  expéditions  allant  en  dehors  de  la  ville,  le  client  est  responsable  des  frais  de 
fret  ou  d'express.  Les  frais  de  livraison  encourus  par  les  marchands  de  gros  se 
montent  à  $756,577,  et  ce  compte  de  frais  est  le  plus  élevé  de  tous  sauf  un  dans 
cette  classification.  Les  frais  de  livraison  se  montent  en  moyenne  à  $12.23  par 
$1,000  de  ventes.  La  proportion  est  la  plus  élevée  dans  les  Provinces  Maritimes, 
principalement  à  cause  des  dispositions  prises  pour  la  livraison  à  Sydney,  Nou- 
velle-Ecosse. Cette  ville  est  le  centre  de  distribution  de  gros  pour  les  villes 
minières  dans  le  district  avoisinant,  et  les  livraisons  par  autocamion  se  font  aux 
détaillants  de  ces  villes,  aux  frais  du  commerçant.  A  Saint-Jean,  N.-B.,  la 
pratique  est  de  faire  la  livraison  aux  marchands  de  campagne  sur  une  étendue 
assez  grande  ou  de  payer  les  frais  de  transport  jusqu'au  point  de  concurrence. 
Il  a  été  constaté  qu'en  1935,  plus  de  20  pour  cent  des  ventes  de  gros  à  Toronto 
ont  été  faites  à  des  acheteurs  de  campagne,1  et  presque  toutes  ces  ventes  sont 
livrées  gratuitement  aux  grossistes.  Il  n'existe  pas  de  données  en  ce  qui  con- 
cerne les  autres  marchés.  Dans  l'Ouest,  il  est  probable  que  la  proportion  des 
ventes  faites  aux  points  de  campagne  serait  à  peu  près  la  même  qu'à  Toronto. 
Les  frais  de  livraison,  lorsqu'ils  sont  payés  par  le  grossiste,  seraient  plus  élevés 
cependant,  à  cause  de  la  distance  plus  grande  à  parcourir  en  expédiant  à  l'ache- 
teur ou  au  point  de  concurrence  le  plus  proche. 


FIGURE  3:   frais  de  vente  et  de  livraison  par  $i,ooode  ventes  par  district. 
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Le  plus  gros  des  livraisons  se  fait  par  autocamion,  mais  il  s'emploie  encore 
quelques  chevaux  et  voitures.  Ces  frais  de  livraison  comprennent  certains  item, 
comme  la  traverse  d'Halifax  à  Dartmouth,  les  frais  sur  les  navires  côtiers  par- 
tant de  Saint-Jean  et  les  frais  d'express  dans  toutes  les  régions,  spécialement  en 
hiver.  Il  y  a  divergence  d'opinion  sur  la  question  de  savoir  s'il  est  plus  écono- 
mique d'être  propriétaire  de  ses  camions  ou  de  les  louer.  Tout  en  admettant 
que  la  location  revient  moins  cher,  certaines  maisons  entretiennent  toujours  un 
certain  nombre  de  camions  parce  qu'elles  ont  ainsi  un  meilleur  contrôle  sur  le 
service  de  livraison.  Les  grossistes  des  Provinces  Maritimes  préfèrent  avoir 
leurs  propres  camions  plutôt  que  de  les  louer.  A  Montréal,  le  plus  gros  de  la 
livraison  se  fait  par  contrat.  À  Toronto,  environ  la  moitié  des  livraisons  se  fait 
par  une  compagnie  de  camionnage  qui  place  un  certain  nombre  de  camions 
entièrement  à  la  disposition  des  grossistes  et  qui  en  ont  d'autres  supplémentaires 

1  La  vente  en  gros  des  fruits  et  des  légumes  dans  la  ville  de  Toronto.     Bulletin  technique  673, 
MiniKtère  fédéral  de  l'Agriculture. 
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pour  les  périodes  de  presse.  Lorsque  cette  enquête  a  été  commencée,  les  camion- 
neurs étaient  payés  sur  une  base  de  paquets.  Pendant  qu'elle  était  en  cours,  les 
commerçants  ont  adopté  une  base  hebdomadaire,  prétendant  qu'ils  fourniraient 
un  meilleur  service  en  ayant  un  ou  plusieurs  camions  entièrement  à  leur  dispo- 
sition. Dans  les  Provinces  des  Prairies,  il  y  a  des  camions  tenus  en  propriété 
et  d'autres  loués.  A  Vancouver,  la  "Pacific  Fruit  and  Produce  Company"  em- 
ploie sa  propre  compagnie  séparée  de  camionnage  pour  faire  ses  livraisons  à  ses 
cinq  maisons.  Cinq  autres  maisons  se  servent  d'une  compagnie  qui  fait  les 
livraisons  à  heures  régulières  dans  les  différentes  parties  de  la  ville. 

Les  pertes  résultant  des  mauvaises  créances  sont  évaluées  à  $191,113.  C'est 
là  un  item  important,  mais  relativement  faible  ($3.09  par  $1,000  de  ventes)  ; 
c'est  une  preuve  de  bon  travail  accompli  par  les  sociétés  commerciales  de  crédit 
et  les  directeurs  de  crédit.  Il  a  été  assez  difficile  d'arriver  à  ce  montant  de 
$191,113.  Nous  avons  constaté  que  pour  pourvoir  aux  mauvaises  créances,  la 
plupart  des  maisons  ont  pour  pratique  d'établir  une  réserve  se  montant  à  10 
pour  cent  des  comptes  recevables.  Ce  moyen  ne  tient  pas  suffisamment  compte 
des  pertes  réelles  et  il  peut  être  au-dessus  ou  au-dessous  de  la  vérité.  Ce  dernier 
cas  s'est  produit  à  plusieurs  reprises  lorsque  de  grosses  réserves  avaient  été  orga- 
nisées pendant  la  dépression,  et  il  en  est  résulté  un  crédit  au  compte  commercial. 
Nous  avons  déterminé,  en  autant  qu'il  a  été  possible  de  le  faire,  le  montant  liquidé 
pendant  les  deux  années  où  nous  nous  sommes  procuré  l'opinion  du  gérant 
ou  du  comptable  sur  le  montant  réellement  encouru  pour  mauvaises  créances 
pendant  les  deux  années  de  commerce.  Ce  chiffre  a  été  déduit  de  la  réserve  sur- 
estimée pour  les  mauvaises  créances.  Le  résultat  net  de  cet  ajustement  a  été 
une  déduction  des  frais  et  une  addition  au  profit  en  excès  du  montant  représenté 
par  les  propres  rapports  financiers  des  commerçants,  qui  étaient  de  $15.327  (Voir 
appendice  tableau  I).  Un  fait  qui  mérite  d'être  signalé,  c'est  que  malgré  la 
sécheresse  et  les  autres  conditions  défavorables  qui  ont  sévi  dans  les  Provinces 
des  Prairies,  la  perte  moyenne  résultant  des  mauvaises  créances  dans  cette 
région  a  été  inférieure  au  chiffre  habituel. 

Les  frais  de  vente  et  de  livraison  se  montent  à  $2.298.692.  soit  $37.15  par 
$1,000  de  ventes.  Les  moyennes  de  district  varient  depuis  $23.21  à  Toronto 
jusqu'à  $56.98  dans  les  Provinces  Maritimes.  C'est  à  Toronto  que  les  frais  de 
livraison  sont  les  moins  élevés;  les  salaires  des  vendeurs  et  les  frais  de  voyage  y 
sont  relativement  bas.  C'est  à  Montréal  que  les  salaires  des  vendeurs  et  les 
frais  de  voyage  sont  les  plus  faibles,  mais  les  frais  de  livraison  sont  plus  élevés 
qu'à  Toronto,  et  c'est  pourquoi  Montréal  vient  en  deuxième  place.  Les  frais  de 
livraison  sont  à  peu  près  les  mêmes  en  Colombie-Britannique  et  dans  les  Pro- 
vinces des  Prairies,  mais  la  Colombie-Britannique  était  un  peu  inférieure  aux 
Provinces  des  Prairies  en  ce  qui  concerne  les  salaires  des  vendeurs  et  beaucoup 
plus  faible  pour  les  frais  de  voyage  des  vendeurs.  Les  Provinces  Maritimes 
occupaient  une  position  intermédiaire  entre  la  Colombie-Britannique  et  les 
Provinces  des  Prairies  pour  les  salaires  des  vendeurs  et  les  frais  de  voyage,  mais 
elles  étaient  plus  élevées  en  frais  de  livraison,  de  réclame  et  de  mauvaises  créances. 
Les  divers  item  dont  se  composent  les  frais  de  vente  et  de  livraison  sont  repré- 
sentés graphiquement  à  la  figure  3.  Les  frais  moyens  de  vente  et  de  livraison  pour 
chaque  district  sont  consignés  à  la  figure  4. 

Administration  et  général. — Les  frais  de  poste  et  de  papeterie,  à  peu  près 
également  divisés,  se  montent  à  $172,293.    Ceci  comprend  le  coût  des  circulaires 
envoyées  par  certaines  maisons,  qui  pourrait  à  bon  droit  être  inscrit  au  compte 
de  la  réclame. 

Le  service  de  téléphone  et  de  télégraphe  coûte  $214.483,  et  la  moyenne  est 
de  $3.47  par  $1,000  de  ventes.  Les  téléphones  et  télégraphes  étaient  employés 
pour  l'achat  aussi  bien  que  pour  la  vente,  et  il  était  en  général  impossible  d'obte- 
nir une  évaluation  exacte  de  la  proportion  pour  chacun  d'eux. 

80182-4 
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FIGURE  4:   frais  moyens  de  vente  et  de  livraison  dans  différents  districts  de 
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FIGURE  5:   frais  moyens  d'administration  et  généraux  par  districts. 
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Les  frais  administratifs  de  voyage  et  d'automobile  se  composent  de  tous  les 
frais  de  ce  genre  qui  ne  sont  pas  inscrits  au  compte  des  ventes.  Ils  comprennent 
les  frais  de  voyage  des  administrateurs  et  la  partie  de  l'entretien  de  leurs  automo- 
biles qui  peut  être  inscrite  au  compte  de  la  maison.  Ce  sont  là  des  frais  d'admi- 
nistration, ils  se  montent  à  $102,421  soit  en  moyenne  $1.66  par  $1,000  de 
ventes. 

Les  salaires  de  bureau  se  montent  à  $504,713;  la  moyenne  est  de  $8.16  par 
$1,000  de  ventes.  Les  termes  de  crédit  sont  courts  et  des  états  de  comptes  sont 
envoyés  aux  clients  toutes  les  semaines.  Dans  le  commerce  à  commission,  il  y  a 
une  somme  assez  considérable  de  travaux  de  détail  au  sujet  des  ventes  à  terme 
quotidiennes  et  des  chèques  hebdomadaires  avec  les  rapports  qui  les  accom- 
pagnent. 

Les  traitements  des  administrateurs  et  des  gérants,  qui  comprennent  une 
proportion  des  salaires  du  bureau-chef,  se  montent  à  $818,977  et  sont  en  moyenne 
ide  $13.24  par  $1,000  de  ventes.  En  Colombie-Britannique,  ils  atteignent  un 
maximum  de  $21.92.  Ces  traitements  varient  beaucoup,  mais  la  moyenne  est 
inférieure  à  $5,000  par  maison  et  $3,400  par  individu  et  par  année. 

Les  frais  divers  comprennent  certains  item  qui  n'ont  pas  encore  été  énumé- 
rés  et  ils  se  montent  à  $248,225,  soit  une  moyenne  de  $4.01  par  $1,000  de  ventes. 
Ce  montant  comprend  les  cotisations  payées  aux  sociétés  locales  de  crédit,  les 
abonnements  aux  journaux  de  commerce,  les  taxes  de  corporation,  les  assurances 
de  responsabilité,  les  cautions  des  employés,  les  taxes  légales,  la  vérification  des 
comptes,  les  licences,  la  buanderie,  etc. 

Les  frais  d'administration  et  généraux  forment  un  total  de  $2,061,112  et 
se  montent  en  moyenne  à  $33.32  par  $1,000  de  ventes.  Ici,  Ontario  et  Québec 
sont  encore  inférieures  à  la  moyenne,  mais  la  Colombie-Britannique,  en  raison 
de  la  proportion  élevée  des  traitements  des  administrateurs,  est  de  $14,  soit  de 
40  pour  cent  supérieure  à  la  moyenne.  Les  frais  moyens  d'administration  et 
généraux  par  district  sont  consignés  à  la  figure  5. 

Intérêt. — L'intérêt,  qui  se  monte  à  $318,852,  est  représenté  comme  un 
déboursé  dans  le  tableau  7.  On  a  obtenu  ce  résultat  après  avoir  inscrit  $57,127 
aux  autres  catégories  de  déboursés.  L'intérêt  total,  qui  se  monte  à  $375,979, 
se  décompose  comme  suit:  intérêt  sur  placement,  et  intérêt  payé  ou  accru, 
moins  intérêt  reçu  ou  dû.  L'intérêt  sur  le  placement  est  calculé  à  5  pour  cent  de 
la  moyenne  de  la  valeur  nette  pour  chaque  année  et  se  monte  à  $254,255.  La 
valeur  nette  dans  certains  cas  est  représentée  par  la  clientèle,  les  frais  d'orga- 
nisation ayant  une  valeur  douteuse.  L'intérêt  sur  ceux-ci  pendant  les  deux 
années  se  monte  à  $21,915,  soit  5.8  pour  cent  de  l'intérêt  total.  A  Montréal, 
ceci  représente  plus  de  7  pour  cent  de  l'intérêt  total  et  à  Toronto  environ  15 
pour  cent  de  l'intérêt  total  (voir  tableau  en  appendice).  Si  la  clientèle  et  les 
frais  d'organisation  avaient  été  déduits  de  la  valeur  nette,  les  frais  à  Toronto 


FIGURE  6:   frais  moyens  D'intérêt  par  district, 
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et  à  Montréal  seraient  un  peu  moins  élevés.  L'intérêt  payé  comprend  le  change 
de  banque,  simplement  parce  qu'il  a  été  généralement  inscrit  de  telle  façon  que 
la  séparation  des  deux  aurait  exigé  une  tâche  plus  formidable  que  les  circonstances 
ne  paraissaient  justifier.    L'intérêt  reçu  ou  payé  comprend  le  gain  d'opération 
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ou  la  perte  sur  les  propriétés  appartenant  à  la  compagnie,  ou  acquises  pour 
servir  au  commerce  mais  non  actuellement  employées  pendant  la  période  en 
revue.  Dans  l'ensemble,  le  montant  consigné  au  tableau  7,  savoir  $318,852, 
représente  le  coût  du  capital  de  travail,  emprunté  ou  loué.  La  moyenne  est  de 
$5.15  par  $1,000  de  ventes  et  elle  est  plus  élevée  dans  les  Provinces  Maritimes 
($8.70) ,  indiquant  un  emploi  moins  avantageux  du  capital  dans  cet  endroit.  Le 
coût  moyen  de  l'intérêt  par  district  est  représenté  à  la  figure  6. 


FIGURE     7"      ÉCHELLE   DES   DÉPENSES    TOTALES   POUR   LES  DIFFÉ- 
RENTS DISTRICTS  PROVINCIAUX. 

LA  PARTIE  NOIRE  REPRÉSENTE  L'ÉCHELLE  DES  DÉ- 
PENSES TOTALES  DANS  LAQUELLE  LE  GROUPE  LE 
PLUS  NOMBREUX  DE  MAISONS  FONCTIONNAIT. 


DEPENSES     EN      DOLLARS 
PAR     $1.000     DE     VENTES 
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Frais  totaux. — Le  coût  total  aux  quatre-vingt-sept  marchands  de  gros  de  la 
distribution  d'une  valeur  de  plus  de  $61  millions  de  fruits  et  de  légumes  en  1935 
et  1936  a  été  de  $6,542,495;  il  est  en  moyenne  de  $105.76  par  $1,000  de  ventes. 
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La  dépense  totale  moyenne  des  cinq  districts  est  consignée  au  tableau  7;  elle 
varie  depuis  $81.97  dans  l'Ontario  jusqu'à  $145.07  dans  les  Provinces  Maritimes. 
La  proportion  des  dépenses  totales  accuse  de  grosses  différences  entre  les  maisons 
d'un  même  district.  Le  graphique  7  indique  l'échelle  de  la  dépense  totale  pour 
chaque  district,  et  la  partie  ombragée  des  barres  indique  les  limites  dans  lesquel- 
les le  groupe  le  plus  nombreux  de  maisons  opérait.  Ce  graphique  révèle  que 
la  majorité  des  maisons  du  Québec  et  de  l'Ontario  étaient  au-dessous  de  la 
majorité  de  celles  des  autres  districts,  et  cependant  au  moins  une  maison  à. 
Montréal  avait  une  proportion  totale  de  dépenses  plus  élevée  qu'aucune  des  mai- 
sons des  Provinces  des  Prairies  ou  de  la  Colombie-Britannique.  La  majorité  des 
maisons  dans  les  Provinces  Maritimes,  les  Provinces  des  Prairies  et  la  Colombie- 
Britannique  opéraient  entre  $113  et  $136  par  $1,000  de  ventes.  Dans  les  Provinces 
Maritimes,  il  y  avait  un  gros  volume  de  ventes  au-dessus  de  ces  limites  qui 
faisait  monter  le  coût  mo3ren  à  $145.07  par  $1,000  de  ventes.  Un  tableau  indi- 
quant l'échelle  pour  chaque  item  de  dépense  entre  les  maisons  dans  chaque 
district  paraît  dans  l'appendice  (tableau  35) . 

Pourcentage  des  dépenses  par  dollar. — Les  données  relatives  aux  dépenses, 
classées  au  tableau  7,  sont  présentées  de  nouveau  au  tableau  8  pour  indiquer  la 
décomposition  du  dollar  de  dépenses.  En  moyenne,  chaque  dollar  dépensé  se 
décompose  comme  suit:  entreposage  et  établissement,  28.50c;  vente  et  livraison, 
35.13c;  administration  et  général,  31.50c;  intérêt,  4.87c.  Il  y  a  moins  de  varia- 
tion dans  la  décomposition  moyenne  du  dollar  de  dépenses  que  dans  la  dépense 
moyenne  par  $1,000  de  ventes.  Cette  "décomposition"  du  dollar  dépensé  est  pré- 
sentée sous  forme  de  graphique  à  la  figure  8. 

Tableau  8.— ANALYSE  DES  FRAIS  DE  DISTRIBUTION  DE  87  MARCHANDS  EN  GROS 
DE  FRUITS  PENDANT  LES  ANNÉES  1935  ET  1936 

(Après  ajustement  et  après  avoir  réparti  l'intérêt  sur  l'actif  de  l'établissement) 


Frais 

Canada 

Provinces 
Maritimes 

Québec 

Ontario 

Provinces 

des 
Prairies 

Colombie- 
Britan- 
nique 

Stationnement,     location     de     wagons, 
chauffage  et  glaçage  au  terminus 

cents 

1-66 

3-88 

2-76 

10-48 

10-22 

cents 

0-22 

3-84 

1-29 

10-35 

10-86 

cents 

4-68 
5-16 
5-80 
10-95 
5-42 

cents 

3  00 

6-73 

3-89 

10-52 

10-39 

cents 

cents 

Charrois,  voie  ferrée  et  entrepôt 

Location  d 'entrepôts  froids 

Frais  de  bâtiment 

0-41 

1-24 

10-63 

11-52 

1-06 
1-17 
9-84 

Frais  d'entrepôt 

12-95 

28-50 

26-56 

32  01 

34-53 

23-80 

25  02 

Salaires  des  vendeurs 

Frais  de  vovage  des  vendeurs 

Matériaux  d'emballage 

Livraison 

0-43 
14-68 

3-94 

1-G0 
11-56 

2-92 

0-89 
13-09 

5-56 

2-46 
14-15 

3-13 

0-32 

1210 

0-04 

0-49 

12-82 
4-62 

0-48 
14-91 
0-59 
1-39 
8-31 
2-65 

0-37 

18-37 
9-82 
1-05 

12-28 
1-81 

0-29 

13-54 

3-40 

3-11 

11-37 

Mauvaises  créances 

2-71 

Vente  et  livraison 

35-13 

39-28 

30-3J 

28-33 

43-70 

34-43 

Poste  et  papeterie 

2-63 
3-28 

1-57 
7-71 

12-52 
3-79 

2-76 
3-28 

0-61 
7-66 

11  07 

2-78 

1-99 
3-63 

2-76 
7-42 

12-32 

4-87 

2-62 
3-49 

1-30 
7-64 

13-02 
3-56 

29-2 
3-00 

0-73 
8-32 

9-81 
3-87 

2-88 

Téléphone  et  télésraohe 

3  02 

Frais  administratifs  d'automobile  et  de 
voyage 

2-32 

Salaires  de  bureau 

Traitements  des  administrateurs  et  des 
cérants 

7-38 
16-50 

3-52 

Administration  et  général 

31-50 

28-16 

32-99 

31-63 

28-65 

35-62 

Intérêt 

4-87 

6-00 

4-61 

5-51 

3-85 

4-94 

Frais  totaux 

100-00 

100-00 

100-00 

100-00 

100  00 

100-00 
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Opérations  commerciales  sur  dix  marchés  de  gros. — Les  résultats  du  com- 
merce des  fruits  sur  dix  marchés  de  gros  pendant  les  années  1935  et  1936  sont 
consignés  au  tableau  9.  Ce  tableau  donne  les  résultats  moyens  dans  huit  villes 
et  deux  faubourgs  de  Vancouver.  Le  genre  d'affaires  conduit  dans  Water  Street 
est  très  semblable  a  celui  qui  est  étudié  dans  les  autres  villes,  mais  le  genre 
d'affaires  conduit  dans  la  partie  de  la  ville  formée  par  Georgia  Street  et  Keefer 
Street,  à  l'est  de  Main  Street,  est  si  différent  qu'il  a  semblé  préférable  de  calcu- 
ler des  moyennes  séparées1.  Les  frais  moyens  pour  les  deux  parties  de  Van- 
couver sont  donnés  au  tableau  9.  Un  fait  intéressant  à  noter,  c'est  qu'en  moyenne 
le  commerce  n'a  pas  laissé  de  bénéfice  à  Saint-Jean,  Montréal,  Toronto  et  Regina. 
Sur  une  base  de  $1,000  de  ventes,  les  frais  moyens  à  Saint- Jean  étaient  plus 
élevés  qu'à  aucun  autre  marché,  et  à  Regina,  les  frais  moyens  étaient  plus 
élevés  que  dans  les  autres  villes  des  Prairies  étudiées.  L'analyse  des  frais  au 
tableau  9  est  indiquée  sous  forme  de  graphique  à  la  figure  9.  Les  villes  de 
Montréal  et  Toronto  forment  par  elles-mêmes  une  classe  séparée;  la  propor- 
tion des  frais  moyens  totaux  sur  les  autres  marchés  varie  dans  des  limites 
étroites,  à  l'exception  de  Saint-Jean,  où  les  frais  sont  plus  de  deux  fois  plus 
élevés  qu'à  Montréal  ou  Toronto. 


FIGURE  9 


FRAIS  MOYENS  DE  LA  DISTRIBUTION  EN  GROS  DES  FRUITS  ET  DES  LÉGUMES 
DANS  DIX  MARCHÉS  DE  VILLE  PENDANT  LES  ANNÉES  1935  ET  1936. 


DEPENSES  EN  DOLLARS 
PAR   $1,000    DE   VENTES 


1  Voir  page  48  pour  une  description  du  marché  de  Keefer  et  Georgia  St. 
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Moyenne  de  trois  maisons  sur  chaque  marché  ayant  une  faible  proportion 
de  frais. — Nous  avons  déjà  vu  que  la  proportion  de  frais  varie  beaucoup  d'un 
marché  à  l'autre  (figure  7).  La  moyenne  des  trois  maisons  de  chaque  marché 
où  les  frais  sont  bas  est  consignée  au  tableau  10.  Trois  maisons  seulement  ont 
été  étudiées  dans  chacune  des  deux  villes  de  la  Nouvelle-Ecosse;  c'est  pourquoi 
nous  donnons  la  moyenne  des  trois  maisons  ayant  les  plus  bas  frais  dans  cette 
province.  Dans  ce  tableau,  les  moyennes  ne  sont  pas  ajustées  par  ventes;  elles 
représentent  ce  que  l'on  aurait  obtenu  si  les  ventes  de  chacune  des  trois  maisons 
avaient  été  égales,  mais  il  n'en  a  pas  été  ainsi.  Si  l'on  consulte  la  figure  7,  on 
trouve  que  la  moyenne  des  maisons  à  faibles  dépenses  est  inférieure  aux  limites 
de  concentration  dans  lesquelles  le  groupe  le  plus  nombreux  de  maisons  opérait, 
sauf  à  Saint-Jean,  N.-B.,  où  elle  était  supérieure  à  ces  limites  et  à  Regina  où 
elle  tombait  dans  ces  limites.  Ces  moyennes  représentent  des  buts  à  atteindre 
pour  tous  les  gérants  qui  pourraient  désirer  réduire  leurs  frais.  Un  gérant  qui 
compare  ses  propres  dépenses  avec  les  moyennes  données  dans  le  tableau  pour 
son  marché  spécial  pourrait  découvrir  si  ses  propres  frais  ont  une  tendance  à  être 
trop  élevés.  Ces  frais  indiquent  clairement  les  points  auxquels  on  devrait  effec- 
tuer des  économies.  Les  maisons  ayant  une  faible  proportion  de  frais  n'ont  pas 
nécessairement  réalisé  un  bénéfice;  quelques-unes  d'entre  elles  n'ont  pas  réussi  à 
obtenir  un  bénéfice  brut  suffisant  pour  couvrir  les  frais,  quelque  modiques  que 
fussent  ces  derniers. 

Rapport  entre  la  proportion  des  dépenses  et  les  bénéfices  nets  ou  la  perte. — 
Pour  connaître  l'effet  d'une  faible  proportion  de  déboursés  sur  l'avantage  des 
opérations,  nous  avons  trié  les  maisons  d'après  la  dimension  de  cette  proportion. 
Quand  toutes  les  maisons  étaient  triées  ensemble,  c'est-à-dire  pour  tout  le  Canada, 
rien  d'utile  n'a  été  découvert,  et  c'est  bien  là  ce  à  quoi  il  fallait  s'attendre  parce 
que  les  conditions  varient  d'un  marché  à  l'autre,  ainsi  qu'on  le  voit  à  la  figure  9. 
Ceci  s'applique  spécialement  à  Montréal  et  à  Toronto  qui  sont  en  réalité  dans 
une  catégorie  par  elles-mêmes  à  cause  de  la  concentration  de  la  population. 
Nous  avons  ensuite  trié  ensemble  les  maisons  de  chacun  des  cinq  districts — pro- 
vinces Maritimes,  Québec,  Ontario,  provinces  des  Prairies  et  Colombie-Britan- 
nique, et  les  résultats  sont  consignés  au  tableau  11  (pour  les  détails  par  district, 
voir  appendice).  Quarante-six  maisons  avaient  une  proportion  de  frais  plus 
haute  que  la  moyenne  de  leur  district,  et  sur  ce  nombre,  31  fonctionnaient  à  perte 
et  15  seulement  réalisaient  un  bénéfice  net.  Quarante  et  une  maisons  avaient  une 
proportion  de  frais  plus  faible  que  la  moyenne,  et  sur  ce  nombre,  25  avaient  un 
bénéfice  et  16  seulement  enregistraient  une  perte.  Lorsqu'on  les  triait  au-dessus 
et  au-dessous  de  la  maison  moyenne  plutôt  que  par  la  proportion  moyenne  de 

Tableau  11.— RELATION  ENTRE  LA  PROPORTION  DES  DÉPENSES  ET  LE   BÉNÉFICE 
NET  OU  LA  PERTE   DE  87  MARCHANDS  DE  GROS   DE  FRUITS  PENDANT  LES 

ANNÉES  1935  ET  1936 


Maisons  à  proportion  de  frais 


Nombre  de 
maisons 


Bénéfice 


Perte 


Au-dessus  de  la  moyenne  provinciale. . 
Au-dessous  de  la  moyenne  provinciale. 


46 
41 


15 
25 


31 
16 


frais,  on  a  constaté  que  sur  42  maisons  qui  avaient  de  gros  frais,  13  seulement 
ont  fait  un  bénéfice  et  sur  42  qui  avaient  de  petits  frais,  26  ont  fait  un  bénéfice 
(voir  appendice) .  Il  semble  que  lorsque  les  frais  sont  élevés,  les  risques  de  perte 
sont  au  moins  de  2  à  1  et  lorsque  les  frais  sont  faibles,  les  chances  de  bénéfice 
sont  de  près  de  2  à  1.  Ceci  souligne  l'importance  d'une  faible  proportion  de 
frais,  mais  il  indique  également  l'importance  de  la  majoration  des  prix  de  vente. 
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Les  maisons  à  faible  proportion  de  frais  qui  opéraient  à  perte  vendaient  sur  une 
marge  trop  étroite  et  n'ont  pas  réussi  à  obtenir  un  profit  brut  suffisant  pour 
couvrir  les  frais. 


FIGURE  10: 


COMPARAISON    DU    BENEFICE 
TOTAUX  PAR  DISTRICTS. 
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Le  bénéfice  brut  varie  beaucoup  et  il  est  évident  d'après  ce  qui  précède  qu'une 
faible  proportion  de  frais  seule  ne  suffit  pas  pour  réussir;  un  mot  sur  la  majora- 
tion n'est  pas  hors  de  propos.  Lorsque  les  frais  totaux  sont,  disons,  de  $90  par 
$1,000  de  ventes,  soit  9  pour  cent,  on  pourrait  prévoir  qu'une  majoration  de  10 
pour  cent  sur  le  prix  de  revient  pourrait  couvrir  tous  les  frais.  En  fait,  elle  pour- 
rait très  bien  résulter  en  une  perte.  Les  chiffres  de  ventes  employés  dans  cette 
étude  sont  les  montants  nets,  déduction  faite  pour  les  marchandises  retournées,  les 
tolérances  pour  la  mauvaise  qualité  et  pour  d'autres  raisons,  et  après  déchets  et 
perte.  Ces  circonstances  n'ont  pas  été  étudiées  dans  cette  enquête,  mais  il  est 
évident  que  le  prix  de  vente  doit  être  fixé  assez  haut  pour  pourvoir  à  ces  éventua- 
lités qui  n'ont  pas  été  comprises  dans  les  frais  de  distribution,  quoiqu'elles  au- 
raient très  bien  pu  l'être.  Une  comparaison  des  bénéfices  bruts  moyens  obtenus 
et  des  frais  totaux  moyens  encourus  dans  chaque  district  est  donnée  à  la  figure 
10. 
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Rapport  entre  le  volume  des  ventes  et  la  proportion  de  dépenses. — Il  est 
difficile  d'indiquer  par  des  notes  le  rapport  entre  le  volume  des  ventes  et  la  pro- 
portion de  dépenses  tout  en  cachant  l'identité  de  toutes  les  maisons.  Cependant, 
les  maisons  ont  été  triées  d'après  la  quantité  des  ventes  annuelles,  et  les  propor- 
tions de  frais  constatées  dans  les  différents  groupes  sont  indiquées  dans  des 
limites  assez  étroites  au  tableau  12.  A  première  vue,  il  semble  que  la  dimension 
exerce  une  influence  importante  sur  la  proportion  des  frais.  Dans  les  deux 
groupes  de  grandes  maisons  où  les  ventes  annuelles  de  chacune  dépassaient 
$700,000,  dix  maisons  avaient  des  proportions  de  frais  inférieures  à  10  pour  cent 
et  deux  seulement  dépassaient  ce  chiffre.  Dans  les  deux  groupes  de  petites 
maisons,  où  les  ventes  annuelles  de  chacune  étaient  inférieures  à  $100,000,  quatre 
seulement  avaient  une  proportion  de  frais  inférieure  à  10  pour  cent,  tandis  que 
18  maisons  dépassaient  ce  chiffre;  chez  onze  maisons,  ou  la  moitié  des  maisons 
ayant  un  chiffre  d'affaires  inférieur  à  $100,000,  la  proportion  de  frais  dépassait 
14  pour  cent.  En  examinant  de  plus  près,  on  constate  que,  quelle  que  soit  la 
dimension,  les  maisons  à  frais  faibles  se  trouvent  dans  Montréal  et  Toronto 
(voir  figures  7  et  9).  Sur  les  87  maisons  étudiées,  30  avaient  des  frais  inférieurs 
à  10  pour  cent  des  ventes  et  23  de  ces  dernières  se  trouvaient  à  Montréal  et  à 
Toronto.  On  voit  donc  que  la  moyenne  d'un  groupe  de  dimension  quelconque 
est  influencée  d'une  façon  indue  par  la  proportion  des  maisons  de  Montréal  ou 
de  Toronto  que  ce  groupe  renferme. 

Tableau  12.— RELATION  DES  FRAIS  TOTAUX  CONSTATÉE  DANS  LES  GROUPES  DE 
DIFFÉRENTES  DIMENSIONS,  DE  87  MARCHANDS  DE  FRUITS  EN  GROS  PENDANT 
LES  ANNÉES  1935  ET  1936 


Montant  des  ventes  annuelles 


Nombre  de  maisons  à  proportion  totale 
de  frais 


Moins  de 

8% 


8%  à 
10% 


10%  à 

12% 


12%  à 
14% 


14%  et 
plus 


Nombre 

de  maisons 

dans    le 

groupe 


Plus  de  $1,000,000.. 

$700,000— $1,000 ,0Q0 

400,000—     700,000 

300,000—     400,000 

200,000—     300,000 

100,000—     200,000 

75,000—     100,000 

75,000 — et  moins. 

Total.. 


6 
6 
11 
11 
14 
17 
10 
12 


11 


19 


17 


19 


21 


87 


Quand  on  opère  le  triage  d'après  le  volume  des  ventes  dans  les  cinq  districts, 
on  trouve  que  sur  les  33  grandes  maisons  dont  les  ventes  sont  supérieures  à  la 
moyenne  de  leur  district,  18  avaient  une  proportion  de  frais  plus  élevée  que  la 
moyenne  du  district  et  15  étaient  inférieures  à  la  moyenne  (tableau  13)  ;  sur  les 
54  petites  maisons  dont  les  ventes  annuelles  sont  inférieures  à  la  moyenne,  28 
avaient  une  proportion  de  frais  supérieure  à  la  moyenne  et  26  étaient  inférieures 
à  la  moyenne  du  district.  Lorsque  le  triage  était  fait  par  groupes  supérieurs  ou 
inférieurs  à  la  moyenne,  sur  les  42  maisons  dont  les  ventes  étaient  supérieures  à 
la  moyenne,  20  avaient  une  proportion  de  frais  plus  élevée  que  la  moyenne  et 
22  étaient  inférieures  à  la  moyenne;  sur  les  24  maisons  dont  les  ventes  étaient 
inférieures  à  la  moyenne,  25  avaient  une  proportion  de  frais  supérieure  à  la 
moyenne  et  17  avaient  une  faible  proportion  de  frais.  Pour  détails,  voir 
l'appendice,  tableaux  nos  VIII  et  IX. 
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Tableau  13.— RAPPORT  ENTRE  LE  VOLUME  DES  VENTES  ET  LA  PROPORTION  DES 
FRAIS  DE  87  MARCHANDS  DE  FRUITS  EN  GROS  PENDANT  LES  ANNÉES  1935  ET 
1936 


Maisons  à  ventes  annuelles 


Nombre 

de 
maisons 


Proportion  de  frais 


Au-dessus 

de  la 
moyenne 


Au-dessous 

de  la 
moyenne 


Au-dessus  de  la  moyenne  du  district. . 
Au-dessous  de  la  moyenne  du  district. 


33 
54 


Nombre 
18 
28 


Nombre 


15 
26 


Il  est  donc  impossible  d'aboutir  à  des  conclusions  précises  touchant  l'effet  de 
l'augmentation  du  volume  sur  la  proportion  des  frais.  C'est  probablement  parce 
que  les  salaires  des  vendeurs  forment  une  si  grosse  proportion  des  frais  et  parce 
que  les  débouchés  du  détail  sont  en  général  petits.  Le  commerce  des  fruits  de 
gros  est  un  commerce  de  petites  commandes,  mais  généralement  on  ne  peut 
réussir  à  augmenter  le  volume  des  ventes  qu'en  augmentant  de  façon  correspon- 


FIGURE  11  :    frais  moyen  de  la  distribution  en  gros  des  fruits  et  des  légumes 

POUR  87  MARCHANDS  GROUPÉS  D'APRÈS  LA  QUANTITÉ  DES  VENTES  ANNUELLES. 

DÉPENSES  EN  DOLLARS 
PAR   $1.000   DE  VENTES 


$1.000,000      $700.000        $400,000        $300,000        $200,000        $100.000  $75,000  MOINS  TOUTES 

ET  PLUS  À  À  À  À  À  À  DE  LES 

$1.000.000     $700,000        $400,000        $300,000        $200,000  $100.000  $75.000         MAISONS 
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dante  les  salaires  des  vendeurs  et  les  autres  frais  qui  peuvent  égaler  ou  dépasser 
le  revenu  supplémentaire.  L'écoulement  rapide,  la  mise  de  fonds  relativement 
faible  en  établissement  et  en  matériel,  les  frais  fixes  peu  élevés  font  que  l'on 
n'obtient  pas  toujours  l'économie  que  l'on  pourrait  attendre  d'un  gros  chiffre 
d'affaires. 

Les  résultats  moyens  des  opérations  commerciales  pour  huit  groupes  ont  été 
calculés  et  sont  consignés  au  tableau  14. 


FIGURE  12: 


ECHELLE  DES  DEPENSES  TOTALES  DE  87  GROSSISTES  EN 
FRUITS  GROUPÉS  D'APRÈS  LE  MONTANT  DES  VENTES 
ANNUELLES. 

LA  PARTIE  EN  NOIR  REPRÉSENTE  L'ÉCHELLE  DES  FRAIS  TOTAUX  DANS  LA- 
QUELLE OPÈRE  LE  GROUPE  LE  PLUS  NOMBREUX   DE   MAISONS. 


DEPENSES    EN     DOLLARS 
PAR  $1,000  DE  VENTES 


$100,000  - 


$200.000 


200 
190 
180 
170 
160 
150 


$400,000- 
$700,000 


$300,000-   $200,000- 
$400,000      $300,000- 


MOINS   DE 

$75,000-   $75.000 


$100,000 


Sauf  une  exception,  le  profit  brut  moyen  a  légèrement  augmenté  d'un  groupe 
à  l'autre  à  mesure  que  le  chiffre  des  ventes  annuelles  diminuait.  Le  rapport 
existant  entre  le  volume  des  ventes  et  le  total  des  frais  n'est  pas  aussi  clair.  Les 
groupes  dont  les  ventes  se  chiffrent  entre  $300,000  et  $400,000,  $100,000  et 
$200,000  et  moins  de  $75,000,  opéraient  en  moyenne  avec  une  proportion  de  frais 
plus  faibles  que  le  groupe  venant  immédiatement  après  par  ordre  d'importance. 
Il  semble  qu'il  y  a  une  tendance  à  une  augmentation  de  frais  par  $1,000  de 
ventes  à  mesure  que  le  volume  des  ventes  diminue.  Ceci  se  voit  spécialement 
en  ce  qui  concerne  les  frais  de  bâtiment,  la  livraison  et  les  traitements  des  admi- 
nistrateurs et  gérants.  La  proportion  totale  des  frais  pour  chaque  groupe  est 
représentée  graphiquement  à  la  figure  11.    L'échelle  de  la  proportion  des  frais 
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totaux  dans  chaque  groupe  est  consignée  à  la  figure  12,  de  même  que  les  limites 
dans  lesquelles  opérait  le  groupe  le  plus  nombreux  de  maisons  dans  chaque 
classification.  Par  exemple,  la  proportion  totale  des  frais  des  onze  maisons 
ayant  des  ventes  annuelles  entre  $400,000  et  $700,000  par  année  variait  depuis 
un  bas  de  |$95.60  par  $1,000  de  ventes  jusqu'à  un  haut  de  $177.25,  mais  six 
maisons  opéraient  entre  $123.21  et  $145.27.  Il  n'y  a  dans  ce  groupe  qu'une 
maison  du  centre  du  Canada. 

Un  tableau  indiquant  l'échelle  des  différents  item  de  frais  dans  chaque 
groupe  de  dimension  est  donné  dans  l'appendice  (tableau  X). 

Opérations  commerciales  de  différentes  maisons 

Les  résultats  des  opérations  commerciales  de  chaque  maison  pendant  les 
deux  années  1935  et  1936  sont  consignés  aux  tableaux  suivants.  Ces  résultats 
sont  groupés  par  district  et  nous  donnons  également  une  description  sommaire 
des  conditions  de  marché  dans  lesquelles  chaque  groupe  fonctionne.  Nous  avons 
évité  les  commentaires  qui  pourraient  conduire  à  l'identification  des  différentes 
maisons.  Les  tableaux  donnent  la  classification  détaillée  des  déboursés  em- 
ployés au  tableau  7,  et  la  décomposition  du  dollar  de  dépense  pour  chaque 
maison  est  indiquée  aux  tableaux  dans  l'appendice. 

Les  provinces  Maritimes 

Aucune  maison  des  Maritimes  ne  fonctionnait  sur  une  proportion  de  dépen- 
ses aussi  faible  que  la  moyenne  des  87  maisons  à  l'étude.  Les  dépenses  totales 
variaient  depuis  un  montant  dépassant  tout  juste  ce  chiffre  de  $106.09  et  attei- 
gnant $203.89  par  $1,000  de  ventes,  et  la  moyenne  était  de  $145.07  (tableau  15). 
La  moyenne  des  ventes  annuelles  était  de  $270,000  contre  $364,000  pour  toutes 
les  maisons;  c'était  à  peu  près  la  moitié  de  la  moyenne  des  ventes  annuelles  à 
Montréal  ou  Toronto  (tableau  1).  Sur  le  volume  de  la  base  des  ventes  tous  les 
principaux  item  de  déboursés,  de  salaires  et  de  gages,  frais  de  construction,  livrai- 
son, charrois  et  frais  de  voyage  des  commis-voyageurs,  étaient  plus  élevés  en 
moyenne  que  pour  tout  le  Canada  (tableau  7) . 

Certaines  maisons  ne  vendaient  que  sur  le  marché  local  de  la  ville,  mais  en 
général  le  champ  couvert  était  plus  grand  et  les  livraisons  aux  frais  du  marchand 
de  gros  se  faisaient  sur  de  plus  longues  distances  que  dans  tout  autre  district.  La 
proportion  de  ventes  effectuées  sur  le  plancher  des  entrepôts  était  faible,  plus 
faible  qu'à  Montréal,  Toronto  ou  Vancouver.  On  vendait  des  produits  à  Grand 
Manan,  Terre-Neuve,  St-Pierre,  aux  Bermudes  et  aux  Antilles  anglaises,  et  l'on 
maintenait  des  représentants  à  ces  endroits.  Il  se  produit  des  quantités  abon- 
dantes de  pommes  de  terre,  de  légumes,  de  petits  et  de  gros  fruits,  à  l'exception 
des  pêches,  dans  les  vallées  d'Annapolis  et  du  fleuve  Saint-Jean.  Pendant  la  saison 
on  écoule  des  pêches  et  des  oignons  de  l'Ontario,  des  tomates,  des  fruits  en  panier, 
des  pommes  de  terre  hâtives  et  d'autres  légumes.  Les  Antilles  fournissent  une 
plus  forte  proportion  d'oranges  et  de  légumes  hâtifs  aux  provinces  Maritimes  qu'à 
toute  autre  partie  du  Canada.  Le  marché  de  Boston  est  une  source  très  impor- 
tante d'approvisionnement  et  l'on  y  maintient  des  relations  d'achat.  Le  service 
de  navigation  sur  Saint-Jean  et  Halifax  par  voie  de  Yarmouth  fait  que  Boston 
est  un  point  commode  pour  l'achat  en  petites  quantités  de  toutes  les  variétés  de 
fruits  et  de  légumes  lorsqu'elles  peuvent  y  être  achetées  à  prix  avantageux.  A 
Sydney  et  Halifax  où  les  commerçants  sont  peu  nombreux,  il  n'existe  pas  de 
société  locale  mais  les  commerçants  pratiquent  l'union  des  efforts,  sans  être  offi- 
ciellement organisés.  A  tous  ces  endroits  on  pratique  l'achat  des  wagons  de 
produits  en  coopération.  Les  commerçants  des  Maritimes  font  aussi  le  commerce 
de  produits  secs  en  plus  des  fruits  et  des  légumes  frais.  Les  frais  totaux  pour  les 
11  maisons  des  Maritimes  sont  indiqués  au  graphique  13. 
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Sydney  est  le  point  de  distribution  de  gros  pour  le  district  d'aciéries  et  de 
houillères  assez  densément  peuplé  qui  se  trouve  près  de  l'extrémité  est  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  Sydney  et  les  villes  situées  dans  un  rayon  de  trente-cinq 
milles,  Glace  Bay,  Sydney  Mines,  New  Waterford  et  North  Sydney,  avaient  à 
elles  toutes,  en  1931,  une  population  totale  de  65,44s1  et  elles  forment,  avec  la 
population  rurale  du  comté  de  Cap-Breton,  un  marché  isolé  où  les  marchands 
locaux  n'ont  que  très  peu  de  concurrence  de  la  part  des  marchés  extérieurs. 

Tableau  16.— OPÉRATIONS  COMMERCIALES  DE  11  MARCHANDS  DE  GROS  DE  FRUITS 
SUR  DIFFÉRENTS  MARCHÉS  DES  PROVINCES  MARITIMES  PENDANT  LES  ANNÉES 
1935  ET  1936 

(Par  $1,000  de  ventes) 


Total 
11  maisons 

Sydney 
3  maisons 

Halifax 
3  maisons 

St-Jean 
5  maisons 

Ventes 

$          c. 

1,000  00 
855  13 
144  87 

0  32 
5  57 

1  88 
15  02 
15  75 

$          c. 

1,000  00 
870  11 
129  89 

0  25 
5  13 

S          c. 

1,000  00 
869  25 
130  75 

0  59 

6  28 

3  89 

15  34 

11  69 

S          c. 
1,000  00 

Frais  de  ventes 

833  50 

Profit  brut 

166  50 

Dépenses: — 

Stationnement,  louage  des  wagons,  chauffage  et 

glaçage  au  terminus 

Charrois,  voie  ferrée  et  entreposage 

0  18 
5  38 

Location  d'entrepôt  frigorifique 

1  83 

Frais  de  bâtiment 

11  39 

9  06 

17  50 

Frais  d'entrepôt  ordinaire 

23  77 

Entreposage  et  établissement 

38  54 

25  83 

37  79 

48  66 

Réclame 

1  29 

18  99 

8  06 

3  57 
20  53 

4  54 

0  70 
18  87 

4  93 
0  30 

31  89 

5  51 

2  01 
12  06 

1  16 

4  08 
16  89 

4  03 

1  21 

Salaires  des  vendeurs 

24  15 

Frais  de  voyage  des  vendeurs 

15  48 

Matériel  d'emballage 

Livraison 

5  65 
14  63 

Mauvaises  créances 

4  17 

Vente  et  livraison 

56  98 

62  20 

40  23 

65  29 

Timbres  et  papeterie 

4  00 
4  76 
0  88 
11  12 
16  06 
4  03 

3  96 
2  23 

0  09 
7  20 

14  02 

1  47 

3  20 
6  39 

2  81 
6  70 

18  27 

3  80 

4  61 

Frais  administratifs  d'auto  et  de  voyage 

Salaires  du  bureau 

5  49 

0  06 

17  31 

Traitements  des  administrateurs  et  des  gérants 

Frais  divers 

15  98 
6  12 

Administration  et  général 

40  85 

28  97 

41  17 

49  57 

Intérêt 

8  70 

7  58 

10  13 

8  51 

Frais  totaux 

145  07 
-0  20 

124  58 
5  31 

129  32 
1  43 

172  03 

Profit  net 

-5  53 

Comme  beaucoup  de  gens  vivent  de  l'industrie  du  charbon  et  de  l'acier  le  pou- 
voir d'achat  est  très  variable,  mais  les  conditions  industrielles  étaient  bonnes 
pendant  la  période  de  1935  et  1936.  Toutefois,  Sydney  n'est  pas  un  marché 
compact  et  la  livraison  aux  villes  et  aux  districts  voisins  coûte  cher.  Chaque 
marchand  a  son  propre  service  de  livraison  et  il  semble  que  l'on  pourrait 
réduire  les  frais  en  mettant  ces  services  en  commun.  Un  obstacle  à  cette  entente, 
est  la  pratique  actuelle  de  vendre  sur  les  camions  mêmes  lorsqu'on  fait  des  livrai- 
sons. Il  n'existe  pas  d'entrepôt  frigorifique  public  à  Sydney  et  les  commerçants 
doivent  fournir  leur  propre  entrepôt  ou  s'en  passer.  Tous  les  approvisionne- 
ments doivent  être  apportés  dans  le  district  à  l'exception  de  quelques  légumes. 
Autrefois,  les  expéditions  arrivaient  par  voie  ferrée  et  une  petite  quantité  par 
eau,  et  les  marchands  n'avaient  que  peu  de  concurrence  de  la  part  des  camion- 

1Recensement  de  1931. 
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neurs  qui  écoulaient  les  produits  cultivés  dans  la  localité  ou  apportés  des  points 
extérieurs.  Aujourd'hui  le  pavage  des  routes  provinciales  est  bien  avancé,  les 
camions  venant  de  la  vallée  d'Annapolis  commençaient  à  arriver  en  1935  et  ils 
constituent  maintenant  un  facteur  important  dans  la  vente  des  fruits  et  des  légu- 
mes dans  cette  région. 

La  ville  de  Halifax  et  ses  environs,  qui  contient  une  population  de  74,161 1 
habitants,  forme  un  marché  plus  compact  que  Sydney  et  a  un  pouvoir  d'achat 
moins  variable.  Les  exportations  partent  d'ici  pour  aller  sur  Terre-Neuve,  les 
Antilles  et  d'autres  îles.  Fait  intéressant  à  noter,  les  marchands  de  gros  ont  pour 
pratique  d'exporter  toutes  les  pommes  de  terre  de  la  Nouvelle-Ecosse  qu'ils 
peuvent  se  procurer  et  d'en  importer  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  du  Nouveau- 
Brunswick.  Ici  les  grossistes  sont  exposés  à  une  plus  vive  concurrence  de  la  part 
des  camionneurs  de  la  vallée  d'Annapolis  qu'à  Sydney,  et  ils  perdent  une  bonne 
partie  du  commerce  des  produits  locaux.  Ils  considèrent  que  cette  situation 
exerce  une  forte  influence  sur  les  prix,  au  détriment  du  producteur  local. 

La  ville  de  Saint-Jean  et  ses  environs  qui  contient  une  population  de  55,611 x 
habitants  est  le  centre  du  commerce  de  gros  pour  une  grande  étendue  de  territoire 
qui  comprend  la  plus  grande  partie  du  Nouveau-Brunswick  et  la  rive  nord  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  de  l'autre  côté  de  la  Baie  de  Fundy;  une  maison  maintient  une 
succursale  à  Charlottetown,  I.P.-E.;  les  commerçants  de  Saint-Jean  se  plaignaient 
de  la  concurrence  faite  par  Kentville,  Yarmouth  et  Fredericton  et  des  camion- 
neurs qui  vendent  les  produits  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  vallée  d'Annapolis. 
Il  y  a  à  Saint-Jean  une  société  locale  active  et  cette  société,  en  l'été  de  1937, 
a  essayé  de  persuader  au  gouvernement  de  réglementer  ces  camionneurs  dont 
l'activité,  disait-on,  tendait  à  faire  baisser  les  prix  à  un  niveau  si  bas  qu'il  ne 
restait  plus  de  bénéfice,  pas  plus  pour  eux  que  pour  le  producteur.  La  société 
locale  de  Saint-Jean  s'intéresse  principalement  à  l'achat  coopératif  par  wagons 
et  à  la  réglementation  des  approvisionnements  qui  arrivent  au  marché.  Il 
semble  que  c'était  la  pratique  à  Saint-Jean  de  faire  des  livraisons  de  produits  par 
autocamions  aux  villes  et  aux  villages  qui  se  trouvent  à  une  distance  considérable 
de  Saint- Jean  ou  de  payer  les  frais  d'express  jusqu'à  certains  points.  Les  livrai- 
sons à  la  vallée  d'Annapolis  et  à  la  rive  nord  de  la  Nouvelle-Ecosse  se  font  par 
bateaux  côtiers.  La  ville  de  Boston  est  la  principale  source  d'approvisionne- 
ment à  cause  des  raccordements  directs. 


MONTREAL,   QUEBEC 

Les  treize  maisons  de  Québec  couvertes  par  cette  enquête  opéraient  sur  le 
Terminus  des  fruits  et  des  produits  de  Montréal,  mais  quatre  d'entre  elles  avaient 
également  des  entrepôts  séparés  pour  au  moins  une  partie  de  la  période.  Les 
frais  totaux  de  ces  maisons  se  montaient  en  moyenne  à  $85.80  par  $1,000  de 
ventes — ce  chiffre  est  bien  inférieur  à  la  moyenne  de  toutes  les  maisons  cana- 
diennes. La  proportion  des  déboursés  totaux  variait  de  $65.68  à  $184.23  et  elle 
était  inférieure  à  $110  pour  onze  des  treize  maisons  (tableau  17).  Les  ventes 
annuelles  se  montaient  en  moyenne  à  $596,000,  le  chiffre  le  plus  élevé  de  tous 
les  districts.  Sur  la  base  d'un  volume  des  ventes,  les  salaires  et  les  traitements 
étaient  plus  faibles  que  partout  ailleurs  au  Canada  et  il  en  était  de  même  de 
toutes  les  catégories  à  l'exception  des  traitements  de  bureau,  qui  sont  un  peu 
plus  élevés  ici  qu'à  Toronto  (tableau  7) .  Les  frais  des  commis-voyageurs  étaient 
également  moins  élevés  qu'ailleurs,  sans  excepter  Toronto.  La  ville  de  Montréal 
et  ses  environs,  qui  contient  une  population  de  1, 000,159 1  habitants,  constitue 
par  elle-même  un  grand  marché  compact  qui  vend  aussi  à  un  grand  territoire 
extérieur.  Les  acheteurs  ont  généralement  pour  habitude  de  venir*  au  terminus, 
ce  qui  réduisait  beaucoup  les  frais  de  vente.    En  1935  et  1936,  vingt  et  un  com- 


1  Recensement  de  1931. 
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FIGURE  13:  FRAIS  TOTAUX  DE 
ONZE  MAISONS  DE  GROS  DE 
FRUITS  DANS  LES  PROVINCES 
MARITIMES. 
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FIGURE  14:    FRAIS  TOTAUX  DE 
TREIZE  MAISONS  DE  GROS  DE 
FRUITS   DANS   LA   PROVINCE    DE 
QUÉBEC. 
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Frais  moyens  de  chaque  groupe  indiqués  par  la  barre  à  droite. 
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merçants  faisant  leurs  affaires  sur  le  terminus  ont  écoulé  11,840  wagons  de 
fruits  et  de  légumes,  dont  plus  de  8,000  ont  été  vendus  par  les  maisons  com- 
prises dans  cette  enquête.  On  recevait  aussi  des  produits  du  Québec  arrivant 
par  autocamions  aux  entrepôts  des  quelques  commerçants  qui  avaient  des  entre- 
pôts séparés.  Le  plus  gros  des  produits  du  Québec  est  vendu  ailleurs  sur  le 
marché  Bonsecours  ou  par  l'entremise  des  petits  revendeurs  établis  autour  de  ce 
marché. 

Le  terminus  des  fruits  et  des  produits  de  Montréal  est  une  installation 
moderne,  appartenant  à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  national  canadien  et 
dirigée  par  cette  compagnie.  Il  a  été  ouvert  le  1er  août  1931.  Il  se  compose 
d'une  plate-forme  découverte  et  les  taux  sont  basés  sur  la  quantité  de  produits 
et  non  pas  sur  l'espace  occupé.  Le  soubassement  au-dessous  de  l'étage  principal 
fournit  un  supplément  de  place  pour  l'entreposage  ordinaire  et  il  y  a  également 
des  locaux  chauffés  pour  les  tomates.  Le  deuxième  étage  est  occupé  par  les 
bureaux  des  marchands  de  gros,  courtiers,  compagnies  de  télégraphie,  inspecteurs 
de  la  Division  des  fruits  et  des  légumes  du  Ministère  fédéral  de  l'Agriculture, 
compagnies  de  voituriers  et  autres  organisations  associées.  Il  y  a  également  une 
salle  d'encans,  mais  la  vente  aux  enchères  a  été  abandonnée  après  un  essai.  On 
fait  payer  six  dollars  pour  chaque  wagon  déchargé  au  terminus  ou  mis  sur  la 
"voie  des  produits  périssables",  et  le  délai  accordé  est  de  quatre  jours.  Au 
bout  de  quatre  jours  tous  les  colis  restant  sur  le  plancher  sont  frappés  d'un  taux 
•additionnel  de  5c.  par  jour.  Les  frais  de  manutention  pour  le  transport  des 
marchandises  dans  le  soubassement  sont  de  $6  par  wagon.  La  conservation  en 
cave  est  comptée  sur  une  base  de  paquet,  savoir,  3c.  par  caisse,  5c.  par  cageot, 
6c.  par  sac,  8c.  par  baril,  par  mois.  Les  marchandises  qui  viennent  de  l'entrepôt 
frigorifique  paient  un  taux  de  3c.  par  colis  et  peuvent  rester  sur  le  plancher 
quatre  jours  sans  autres  frais.  Les  marchandises  sont  renvoyées  du  soubasse- 
ment à  l'étage  des  ventes  ou  transportées  gratuitement  du  plancher  ou  de  la  voie 
des  produits  périssables  à  l'entrepôt.  Le  loyer  du  bureau  est  compté  séparément, 
il  varie  avec  la  dimension  du  bureau.  Ces  frais  de  manutention  et  d'entreposage 
couvrent  l'emploi  du  terminus  ainsi  que  les  frais  de  déchargement  et  de  manu- 
tention, l'assurance,  la  surveillance  et  le  service  local  de  téléphone.  On  s'est 
plaint  que  les  frais  au  terminus  étaient  excessifs,  et  spécialement  le  tarif  extra 
imposé  après  un  séjour  de  quatre  jours  sur  le  plancher,  mais  les  frais  totaux 
d'entreposage  et  d'établissement  étaient  en  moyenne  moins  élevés  par  $1,000 
de  ventes  à  Montréal  que  dans  toute  autre  ville,  à  l'exception  de  Sydney  et 
Winnipeg. 

On  reçoit  une  quantité  considérable  de  produits  de  l'Ontario,  venant  prin- 
cipalement de  Niagara  et  de  Leamington.  Ces  produits  sont  généralement  en 
wagons  pour  un  certain  nombre  de  cosignataires  choisis  par  les  expéditeurs. 
Ils  sont  reçus  à  un  "hangar  d'express"  adjacent  au  terminus  proprement  dit. 
Les  manutentions  sont  gratuites  pour  les  expéditions  arrivant  par  l'Express 
national  canadien,  mais  il  y  a  un  taux  à  payer  sur  les  expéditions  venant  par 
l'Express  pacifique  canadien  et  passant  par  ce  hangar.  En  1936  et  de  nouveau  en 
1937,  l'Association  des  producteurs  de  fruits  et  de  légumes  de  l'Ontario  a  main- 
tenu un  représentant  à  Montréal  pour  protéger  ses  intérêts.  Les  produits 
étaient  consignés  aux  différents  marchands  de  gros,  mais  ce  représentant  fixait 
les  prix  tous  les  matins  avant  que  la  vente  commence,  et  avertissement  était 
donné  aux  commissionnaires  qu'on  ne  leur  fournirait  plus  de  produits  s'ils  ne 
s'en  tenaient  pas  au  prix  fixé.  La  Coopérative  des  producteurs  d'Essex  sud 
expédiait  ses  produits  à  un  courtier  qui  les  vendait  à  différents  commerçants  à 
ce  qui  paraissait  être  le  meilleur  prix  possible,  eu  égard  aux  conditions  sur  le 
marché. 

La  Société  des  fruits  et  des  légumes  de  Montréal  (Montréal  Fruit  and 
Vegetable  Trade  Association) ,  qui  s'est  formée  récemment,  maintient  un  bureau 
au  bâtiment  du  terminus  des  fruits,  et  depuis  le  10  janvier  1936,  elle  conduit  un 
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bureau  de  crédit  pour  l'avantage  de  ses  membres.  En  1936,  le  droit  variait 
de  $3  à  $7,  suivant  l'importance  du  commerce.  Dix-huit  commerçants  sont 
membres  de  cette  société,  et  comme  le  crédit  n'est  accordé  qu'à  ceux  qui  y  ont 
droit  et  qui  n'abusent  pas  du  privilège,  on  croit  que  le  nombre  de  mauvaises 
créances  sera  réduit  au  minimum. 

Il  ne  s'achète  pas  beaucoup  de  wagons  conjointement  à  Montréal,  un  peu 
parce  que  les  commerçants  sont  mieux  à  même  qu'ailleurs  d'acheter  par  charges 
entières  de  wagons,  mais  aussi,  et  surtout,  parce  que  la  concurrence  est  vive 
et  que  l'habitude  de  la  coopération  n'est  pas  bien  développée.  On  s'est  beau- 
coup plaint  de  l'encombrement  du  marché  résultant  de  l'arrivage  d'un  trop  grand 
nombre  de  wagons  de  certains  produits,  à  cause  de  ce  système  d'achats  indé- 
pendants. 

On  s'est  plaint  également  que  dans  ces  circonstances,  certaines  maisons 
pouvaient  annuler  ou  éviter  leurs  contrats  d'achats  et  vendre  à  des  prix  qui 
occasionnent  de  grosses  pertes  pour  le  commerçant  plus  consciencieux. 

Seulement  deux  des  commerçants  étaient  propriétaires  de  leurs  propres 
camions;  les  autres  louaient  tous  les  transports  et  livraisons.  Ces  transports 
étaient  divisés  entre  un  certain  nombre  de  compagnies  de  camionnage  opérant 
indépendamment  l'une  de  l'autre,  et  il  en  résultait  un  double  emploi  des  routes 
de  livraison. 

La  concurrence  paraissait  plus  vive  entre  commerçants  à  Montréal  que 
sur  tout  autre  marché  visité,  et  l'on  entendait  beaucoup  parler  de  concur- 
rence déloyale.  Quatre  maisons  seulement  disaient  avoir  eu  un  bénéfice  après 
avoir  payé  l'intérêt  sur  le  placement;  neuf  maisons  avaient  enregistré  une 
perte  pendant  la  période,  et  la  moyenne  de  cette  perte  par  $1,000  de  ventes 
était  de  23c  avant  de  pourvoir  à  l'intérêt  et  de  $2.93  après  y  avoir  pourvu. 
La  proportion  totale  des  dépenses  pour  chaque  maison  de  Montréal  est  indi- 
quée à  la  figure  14. 

Toronto,  Ontario 

Les  dix-huit  maisons  de  l'Ontario  couvertes  par  cette  enquête  étaient  dans 
le  bloc  du  marché  ou  près  de  ce  bloc  à  Toronto.  Toutes  faisaient  leurs  affaires 
pendant  l'été  dans  le  bâtiment  des  enchères  au  pied  de  la  rue  Yonge  ou  dans 
le  bâtiment  voisin  du  terminus  Esplanade.  Il  n'existe  pas  d'embranchement 
direct  de  chemin  de  fer  à  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits.1  Les  frais  totaux 
étaient  en  moyenne  de  $81.97  par  $1,000  de  ventes,  aucun  autre  marché  n'avait 
des  frais  aussi  bas.  Les  dépenses  totales  variaient  de  $61.59  à  $124.89;  c'est 
là  l'échelle  la  plus  étroite  que  l'on  ait  trouvée  dans  tous  les  districts  (tableau 
18).  Les  ventes  annuelles  de  ces  maisons  sont  en  moyenne  de  $499,000,  venant 
immédiatement  après  celles  de  Montréal,  mais  elles  sont  bien  supérieures  à  la 
moyenne  canadienne.  Sur  le  revenu  des  ventes,  les  traitement  et  les  salaires 
étaient  moins  élevés  que  partout  ailleurs,  sauf  à  Montréal.  Les  frais  de 
voyage  des  commis-voyageurs  étaient  aussi  bien  au-dessous  des  autres  moyen- 
nes, à  l'exception  de  Montréal.  Les  frais  de  livraison  et  d'administration  et 
les  frais  généraux  étaient  moins  élevés  à  Montréal.  Les  charrois  à  partir  de 
la  voie  ferrée  et  de  l'entrepôt  étaient  plus  considérables  à  Toronto  que  partout 
ailleurs  à  cause  du  manque  d'embranchements  directs  de  chemin  de  fer  (ta- 
bleau 7).  La  ville  de  Toronto  et  ses  environs,  qui  compte  une  population  de 
808,864  habitants,2  est  par  elle-même  un  très  gros  marché;  c'est  aussi  le  centre 
de  la  distribution  en  gros  pour  une  grande  étendue.  De  même  qu'à  Montréal, 
les  acheteurs  avaient  l'habitude  de  venir  au  marché;  il  ne  s'emploie  que  relati- 
vement peu  de  vendeurs,  sauf  à  l'étage  des  ventes.  Les  acheteurs  emportent 
avec  eux  une  bonne  partie  de  leurs  achats,  ce  qui  aide  à  réduire  les  frais  de 
livraison.  A  Toronto,  les  bananes  sont  écoulées  par  un  groupe  spécial  de  reven- 
deurs; les  commerçants  que  nous  avons  vus  ne  se  chargeaient  pas  de  ces  ventes. 

1  Pour  une  description  plus  complète,  voir  "La  distribution  en  gros  des  fruits  et  des  légu- 
mes frais  dans  la  ville  de  Toronto",  bulletin  technique  673,  Ministère  fédéral  de  l'Agriculture. 

2  Recensement  de  1931. 
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Toronto  est  bordé  à  l'ouest  par  un  district  à  culture  de  fruits  et  de  légumes 
qui  s'étend  autour  de  l'extrémité  ouest  du  lac  Ontario  jusqu'à  Niagara.  Ce 
district,  de  même  que  celui  de  Leamington  et  les  autres  districts  producteurs, 
'envoie  à  Toronto  par  autocamion  de  grandes  quantités  de  produits  cultivés 
dans  l'Ontario;  cette  quantité  était  estimée  à  138,000  tonnes  en  1935.  Un 
tiers  environ  de  cette  quantité  a  été  vendu  par  l'entremise  des  grossistes.  La 
plupart  des  arrivages  reçus  par  les  grossistes,  et  presque  tous  les  produits  de 
nature  plus  périssable,  sont  écoulés  sur  consignation.  La  commission  généra- 
lement prélevée  est  de  12^  pour  cent  du  prix  de  vente,  plus  une  taxe  de  manu- 
tention variant  avec  la  dimension  des  colis.  Le  bénéfice  brut  pour  tous  les 
produits  écoulés  était  en  moyenne  de  7.6  pour  cent,  et  aucune  des  maisons 
de  Toronto  n'a  obtenu  un  bénéfice  brut  aussi  élevé  que  la  commission  demandée 
aux  producteurs  de  l'Ontario.  Environ  15  pour  cent  de  la  valeur  des  produits 
totaux  écoulés  par  les  grossistes  en  1935  a  été  produit  par  les  producteurs 
de  l'Ontario  et  vendu  sur  consignation.1  Pour  s'affranchir  de  cette  commission 
et  afin  d'obtenir  un  rapport  net  plus  élevé  pour  leur  produit,  beaucoup  de 
producteurs  se  servent  de  plus  en  plus  d'autocamions  et  vendent  et  livrent 
directement  aux  détaillants  ou  aux  commerçants-camionneurs.  Il  s'est  déve- 
loppé un  marché  de  gros  par  camion  sur  la  ligne  ouest  de  la  ville  par  l'entre- 
mise duquel  de  grandes  quantités  de  fruits  et  de  légumes  cultivés  en  Ontario 
sont  vendues  par  les  producteurs  et  les  commerçants-camionneurs  directement 
aux  détaillants  et  aux  colporteurs.  Les  grossistes  se  plaignent  qu'ils  perdent 
le  commerce  des  produits  de  l'Ontario  et  qu'ils  ne  reçoivent  que  ce  qui  reste 
après  que  le  commerce  de  détail  a  été  alimenté  et  qu'un  prix  a  été  établi.  Il 
arrive  également  à  Toronto  des  approvisionnements  par  camion  de  Buffalo  et 
de  Détroit.  Ce  commerce  est  conduit  par  plusieurs  grossistes;  ils  ont  leurs 
propres  acheteurs  et  leurs  propres  camions,  et  nous  avons  inscrit  au  compte 
du  coût  des  ventes  dans  cette  enquête  les  frais  estimés  de  transport.  D'autres 
qui  prennent  part  à  ce  commerce  écoulent  sur  commission  ou  achètent  d'un  ou 
plusieurs  commerçants-camionneurs  qui  se  spécialisent  dans  ce  commerce  entre 
Buffalo,  Détroit  et  Toronto. 

La  terre  dans  le  bloc  du  marché  appartient  à  la  ville  de  Toronto;  elle  est 
tenue  sur  loyer  à  long  terme  par  les  grossistes  qui  sont  propriétaires  des  bâti- 
ments dont  ils  louent  les  parties  non  utilisées  à  d'autres  grossistes,  ou  à  des 
courtiers  etc.  La  halle  aux  enchères  appartient  au  Canadien-National  et  elle 
est  louée  à  la  Toronto  Fruit  Auction  Co.  Ltd.,  qui  est  constituée  par  quelques- 
uns  des  principaux  grossistes.  Cette  compagnie  loue  de  la  place  aux  com- 
merçants qui  l'occupent.  Elle  ne  peut  les  loger  tous,  et  le  surplus  se  loge  dans 
le  bâtiment  de  l'Esplanade  Fruit  Terminal  Company  au  pied  de  la  rue  Scott. 
Les  bâtiments  du  marché  sont  plus  ou  moins  vides  à  partir  du  commencement 
de  mai  jusqu'à  la  fin  d'octobre.  La  plupart  de  ces  bâtiments  sont  très  vieux 
et  il  y  a  un  tel  encombrement  aux  deux  endroits  que  les  acheteurs  préfèrent 
faire  leurs  achats  aux  camions  ou  à  la  porte  du  magasin  pour  éviter  l'encom- 
brement et  le  retard  qui  en  résultent. 

Les  commerçants  sont  organisés  en  "Association  de  gros  des  fruits  et  des 
légumes  de  Toronto";  ils  dirigent  un  bureau  de  crédit  et  une  agence  de  recouvre- 
ment à  26  Church  street.  Cette  organisation  fait  un  bon  travail  depuis  quelques 
années;  les  pertes  résultant  des  mauvaises  créances  étaient  plus  faibles  à 
Toronto  qu'ailleurs.  L'association  a  déployé  beaucoup  d'activité  dernièrement 
en  vue  de  l'établissement  de  nouvelles  facilités  de  terminus  et  des  plans  pour  ces 
facilités  sont  maintenant  préparés.  On  compte  que  des  dispositions  seront  prises 
pour  l'établissement  d'un  marché  de  producteurs-camionneurs  à  côté  de  ce 
nouveau  terminus. 


1  Le  commerce  en  gros  des  fruits  et  des  légumes  frais  dans  la  ville  de  Toronto,  bulletin 
technique  673,  Ministère  fédéral  de  l'Agriculture. 
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Une  forte  proportion  des  ventes  se  fait  à  des  acheteurs  d'en  dehors  de  la 
ville  qui  se  chargent  des  frais  de  livraison.  Les  acheteurs  emportent  une  bonne 
partie  de  leurs  achats  par  camion.  Sur  les  livraisons  aux  frais  des  grossistes,  une 
moitié  environ  est  faite  par  des  camions  dont  ils  sont  propriétaires  et  le  reste  par 
la  Toronto  Wholesale  Fruit  Delivrery.  Cette  compagnie  de  camionnage  a  un 
certain  nombre  de  camions  régulièrement  assignés  à  la  livraison  des  fruits  et  des 
légumes  frais;  elle  peut  en  augmenter  le  nombre  pendant  les  périodes  de  presse. 
Ce  service  se  fait  sous  contrat,  sur  une  base  de  paquets  ou  une  base  mensuelle. 
Plusieurs  commerçants  ont  abandonné  le  contrat  sur  une  base  de  paquets  pour 
prendre  le  contrat  mensuel  pendant  la  période  en  revue  parce  qu'ils  pensaient 
qu'il  vaudrait  mieux  pour  eux  avoir  les  camions  entièrement  à  leur  disposition 
(comme  ils  les  ont  par  le  contrat  mensuel)  et  ne  pas  être  liés  à  des  routes  et  à  des 
heures  régulières  de  livraison. 

L'achat  coopératif  par  charges  de  wagons  ne  se  fait  pas  sur  une  base  organi- 
sée à  Toronto,  mais  beaucoup  d'achats  de  ce  genre  se  font  par  deux  ou  plusieurs 
maisons  qui  se  mettent  ensemble  pour  faire  l'achat  d'un  seul  wagon.  On  ne  se 
plaint  pas  autant  de  la  concurrence  déloyale  à  Toronto  qu'à  Montréal,  mais  la 
concurrence  paraît  être  très  vive.  Dix  des  dix-huit  maisons  faisaient  une  perte 
sur  la  conduite  de  leurs  affaires;  cette  perte  était  en  moyenne  de  $1.04  par 
$1,000  de  ventes  pour  toutes  les  maisons  de  Toronto  sans  compter  l'intérêt  et  de 

Tableau  19.— OPÉRATIONS  COMMERCIALES  DE  19  GROSSISTES  DE  FRUITS 

(Sur  la  base  de  $1,000 
(Après  ajustement  et  répartition  de 


— 

Moyenne 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

Ventes 

$      c. 
1,000  00 
873  89 
126  11 

* 

0  51 

1  55 

13  25 

14  36 

$       c. 
1,000  00 
863  46 
136  54 

* 

* 

0  26 
13  78 
15  43 

S       c. 
1,000  00 

857  18 
142  82 

♦ 
* 

1  67 

13  44 

14  67 

S      c. 
1,000  00 
856  00 
144  00 

* 
* 

1  37 

9  31 

10  18 

%      c. 
1,000  00 
855  95 
144  05 

* 

1  84 

3  71 

7  96 

10  89 

$      c. 
1,000  00 
868  17 
131  83 

* 

0  52 

0  09 

16  04 

18  16 

$      c. 
1,000  00 
860  76 
139  24 

0  57 

* 

17  26 
20  52 

$      c. 
1,000  00 
902  98 
97  02 

* 
1  22 

10  09 
6  95 

11  20 

S       c. 

1,000  00 

Coût  des  ventes 

884  26 

Bénéfice  brut 

115  74 

Frais: — 
Stationnement,  location  de  wa- 
gons, chauffage  et  glaçage  au 
terminus 

* 

Charriage,  voie  ferrée  et  entrepôt 
Location  d'entrepôts  froids 
Frais  de  bâtiment 

• 

0  74 
19  64 

Salaires  d'entrepôt 

10  81 

Entreposage  et  établissement . 

29  67 

29  47 

29  78 

20  86 

24  40 

34  81 

38  35 

29  46 

31  19 

Réclame 

0  46 
22  89 
12  24 

1  30 
15  30 

2  26 

0  08 
22  87 
21  80 

1  71 

7  75 
0  84 

0  05 
26  53 
10  63 

3  11 

15  06 

0  72 

0  13 

29  98 
13  28 

1  77 
21  43 

1  36 

0  68 
24  64 
19  21 

2  14 

27  47 
2  94 

0  60 
26  47 
16  53 

9  92 
2  23 

0  59 

22  71 

17  76 

* 

10  83 

1  27 

0  11 

9  91 

* 

1  22 
10  97 

5  65 

0  06 

Salaires  des  vendeurs 

21  62 

Frais  de  voyage  des  vendeurs. . 
Matériaux  d'emballage 

19  98 

2  84 

Livraison 

11  96 

Mauvaises  créances 

2  81 

Vente  et  livraison 

54  45 

55  05 

56  10 

67  95 

77  08 

55  75 

53  16 

27  86 

59  27 

Poste  et  papeterie 

3  64 

3  74 

0  91 
10  37 

12  23 

4  83 

3  86 
6  52 

0  87 
13  92 

8  44 
5  78 

3  60 

4  44 

0  77 
10  89 

10  12 
6  51 

5  09 
3  59 

0  54 
11  10 

10  91 

7  05 

4  50 
4  06 

* 
8  85 

16  25 
3  96 

3  96 
5  36 

0  78 
9  38 

10  77 
3  54 

3  99 

4  90 

0  78 
9  22 

11  98 
3  60 

1  70 
1  26 

0  49 
9  93 

20  44 
0  75 

4  13 

Téléphone  et  télégraphe 

Frais  administratifs  d'automo- 
bile et  de  voyage 

2  41 
0  75 

Salaires  de  bureau 

14  65 

Traitements    des    administra- 
teurs et  des  gérants 

9  12 

Frais  divers 

6  59 

Administration  et  général.. . . 

36  72 

29  39 

36  33 

36  2, 

37  62 

33  ?9 

34  47 

34  57 

37  65 

Intérêt 

4  80 

3  39 

2  84 

2  90 

6  17 

5  72 

6  22 

10  12 

4  04 

Frais  totaux 

124  64 

127  30 

125  05 

129  99 

145  27 

130  07 

132  20 

102  01 

132  15 

Bénéfice  net 

1  47 

9  24 

17  77 

14  01 

—1  22 

1  76 

7  04 

-4  99 

-16  41 

•  Dépenses  insignifiantes  ou  pas  de  dépenses. 


41 

$5.54  après  déduction  de  l'intérêt  sur  placement.     La  proportion  totale  des 
dépenses  pour  chaque  maison  de  Toronto  est  présentée  à  la  figure  15. 

Les  provinces  des  Prairies 

Le  détail  le  plus  important  du  commerce  de  gros  des  fruits  sur  les  Prairies 
est  la  grande  échelle  de  l'organisation  et  les  rapports  qu'il  entretient  avec  le 
commerce  des  autres  denrées  alimentaires.  La  Consolidated  Fruit  Company 
Limited,  elle-même  un  subsidiaire  de  la  P.  Burns  and  Co.,  Ltd.,  par  l'entremise 
de  deux  compagnies  subsidiaires,  la  National  Fruit  Co.  Ltd.,  et  la  Scott  Fruit 
Company  Ltd.,  conduit  des  affaires  sur  une  vingtaine  de  points  des  trois  pro- 
vinces. La  Dominion  Fruit  Ltd.,  un  subsidiaire  appartenant  entièrement  à  la 
Western  Grocers  Ltd.,  conduit  également  des  succursales  à  bien  des  endroits, 
mais  sous  des  noms  différents.  La  Macdonalds  Consolidated  Limited,  associée 
à  la  Safeway  Stores  Limited  et  à  la  Piggly  Wiggly  Ltd.,  et  contrôlée  aux  Etats- 
Unis,  dirige  une  chaîne  de  maisons  de  gros  succursales  sur  toute  l'étendue  de 
l'Ouest;  la  distribution  des  épiceries  est  son  occupation  principale  mais  elle  a 
aussi  des  comptoirs  de  fruits  et  de  légumes;  dernièrement,  cette  compagnie  a  fait 
l'acquisition  de  compagnies  directes  de  fruits  et  de  légumes.  Sur  les  19  maisons 
des  Prairies  étudiées,  neuf  sont  des  succursales  de  ces  grandes  compagnies. 

DANS  LES  PROVINCES  DES  PRAIRIES— ANNÉES  1935  ET  1936 

de  ventes) 

l'intérêt  sur  l'actif  de  l'établissement) 


51 

52 

53 

54 

55 

56 

57 

58 

59 

60 

61 

S   c. 

$    c. 

$   c. 

$    c. 

$    c. 

$    c. 

$    c. 

$    c. 

$    c. 

$    c. 

$    c. 

1,000  00 

1,000  00 

1,000  00 

1,000  00 

1,000  00 

1,000  00 

1,000  00 

1,000  00 

1,000  00 

1,000  00 

1,000  00 

883  45 

901  00 

869  37 

897  59 

873  20 

900  55 

912  03 

891  61 

890  75 

869  12 

858  67 

116  55 

99  00 

130  63 

102  41 

126  80 

99  45 

87  97 

108  39 

109  25 

130  88 

141  33 

* 

* 

* 

* 

• 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

0  88 

0  14 

17  08 

11  70 

* 

1  11 

8  00 

16  60 

0  53 

0  30 

23  01 

17  81 

* 

0  87 
12  72 
11  28 

0  64 

0  02 

20  98 

20  54 

1  07 

0  62 

7  83 

13  29 

1  15 
0  21 
9  16 
5  61 

1  95 

* 

10  37 

11  74 

* 

1  48 

8  19 

29  24 

* 

10  33 

28  59 

9  08 

8  77 

12  97 

29  80 

25  71 

41  65 

24  87 

42  18 

22  81 

16  13 

24  06 

38  91 

38  92 

30  82 

0  15 

23  43 

6  65 

* 

16  69 
2  11 

2  26 
14  54 

9  07 

* 

11  32 
2  04 

1  27 
27  09 

9  68 

* 

10  12 

2  68 

0  04 
20  09 

4  90 

3  11 
20  57 

3  30 

1  57 
28  51 

14  07 

* 

12  26 

2  58 

0  31 

20  12 

* 

1  04 
20  26 

2  56 

* 

26  90 

* 

0  57 
21  78 

1  65 

1  04 
24  36 

2  97 
0  37 
4  48 
9  61 

* 
* 
» 
• 

34  85 
1  12 

0  27 

* 

6  77 

0  14 
52  69 

1  08 

* 

15  57 

• 

0  65 

44  40 

* 

49  03 

39  23 

50  c4 

52  01 

48  99 

44  29 

50  90 

42  83 

35  97 

61  *5 

60  62 

3  58 
1  99 

1  49 

2  80 

-  18 
3  04 

2  66 
2  57 

4  81 
3  59 

2  36 
1  70 

2  03 
1  46 

2  18 
2  69 

4  90 
4  01 

4  43 

5  00 

2  36 
1  .6 

0  78 
9  01 

1  84 
5  42 

0  78 
10  24 

0  54 
11  61 

0  77 
12  56 

3  59 

10  74 

1  01 

4  06 

0  9 
7  47 

6  18 
9  92 

5  52 

* 

2  59 
12  05 

12  65 

5  89 

9  13 
2  81 

13  08 
4  15 

15  77 
6  67 

11  57 

5  27 

7  35 

2  28 

12  52 
2  57 

13  39 

3  28 

24  85 
1  09 

• 
23  07 

44  59 
3  67 

33  90 

23  49 

35  47 

39  82 

38  57 

28  02 

23  65 

29  20 

50  95 

38  02 

66  82 

3  91 

4  99 

7  35 

2  22 

8  99 

3  69 

1  36 

1  94 

3  45 

7  61 

4  76 

116  64 

93  42 

135  31 

118  92 

148  73 

98  81 

92  04 

98  03 

129  28 

146  00 

163  02 

-0  09 

5  58 

-4  68 

-16  51 

-21  93 

0  64 

-4  07 

10  36 

-20  03 

-15  12 

-21  69 
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Les  frais  totaux  étaient  en  moyenne  de  $124.64  par  $1,000  de  ventes  et 
variaient  de  $92.04  à  $163.02;  neuf  maisons  opéraient  dans  l'échelle  assez 
étroite  de  $116.64  à  $135.31  (tableau  19).  Les  ventes  annuelles  étaient  en 
moyenne  de  $347,000  pour  chaque  maison,  légèrement  inférieures  à  la  moyenne 
pour  toutes  les  maisons  couvertes  par  cette  enquête.  Par  comparaison  au 
volume  des  ventes,  les  traitements  et  les  frais  de  voyage  des  commis-voyageurs 
étaient  plus  élevés  que  pour  tout  autre  district  et  les  salaires  des  entrepôts,  des 
services  de  livraison  et  des  bureaux  étaient  tous  plus  élevés  que  la  moyenne 
canadienne  (tableau  7).  Le  territoire  couvert  est  assez  étendu;  il  comprend 
les  districts  miniers  du  nord  du  Manitoba  et  du  nord-ouest  de  l'Ontario.  En 
dehors  des  grandes  villes,  la  population  est  éparpillée  et  les   distances   sont 


FIGURE  15:     FRAIS  TOTAUX  DE  18    MAISONS  DE   FRUITS  EN 
GROS  DE  L'ONTARIO. 
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grandes;  cela  coûte  cher  pour  atteindre  le  commerce.  Presque  tous  les  grossistes 
sont  établis  sur  des  voies  d'embranchement  de  sorte  que  les  charrois  à  partir  de 
la  voie  ferrée  n'ajoutent  pas  beaucoup  aux  dépenses. 

Les  provinces  des  Prairies  arrivent  rapidement  au  point  où  elles  peuvent  se 
suffire  à  elles-mêmes  dans  l'approvisionnement  des  légumes;  elles  ont  en  certaines 
années  un  surplus  exportable  de  pommes  de  terre.  Elles  se  procurent  de  l'exté- 
rieur des  légumes  hâtifs  et  presque  tous  les  fruits.  Elles  font  venir  des  produits 
canadiens  principalement  de  la  Colombie-Britannique;  cependant,  à  certaines 
saisons,  les  produits  de  l'Ontario  sont  offerts  en  vente  jusqu'à  Calgary.  Il  ne 
s'écoule  que  très  peu  de  ces  produits  sur  consignation;  la  pratique  générale  est  de 
les  acheter  des  maisons.  Il  arrive  par  camions  des  produits  des  marchés  des 
Etats-Unis  à  Winnipeg,  et  les  commerçants  de  Regina  se  plaignent  des  arrivages 
par  camions  de  la  Colombie-Britannique  à  l'ouest  et  des  arrivages  de  légumes  du 
Manitoba  à  l'est.  Les  camions  pour  la  livraison  étaient  tenus  en  propriété  et 
loués,  mais  la  plupart  appartenaient  à  la  maison  qui  s'en  servait. 

Quelque  10  pour  cent  des  ventes  dans  les  provinces  des  Prairies  se  compo- 
saient de  "produits  secs":  tabac,  bonbons  et  conserves.  La  proportion  variait 
suivant  les  différentes  maisons,  mais  dans  les  districts  qui  souffrent  de  la  séche- 
resse, la  pratique  de  vendre  ces  marchandises  se  généralise  de  plus  en  plus  comme 
moyen  de  maintenir  le  volume  des  ventes  et  d'aider  à  couvrir  les  frais  fixes.  Les 
achats  coopératifs  sont  pratiqués  sur  les  trois  marchés  visités,  et  c'était  l'habitude 
des  négociants  locaux,  ou  de  quelques-uns  d'entre  eux,  de  tenir  des  réunions 
hebdomadaires  pour  arranger  les  détails  nécessaires  et  discuter  les  problèmes  en 
général. 

La  ville  de  Winnipeg  et  ses  environs,  qui  compte  une  population  de  284,129 
habitants1,  vient  quatrième  parmi  les  grands  marchés  du  Canada,  et  c'est  le 
centre  de  distribution  d'une  grande  étendue  de  territoire.  Les  maisons  qui 
vendent  à  Winnipeg  devraient  soutenir  avantageusement  la  comparaison  avec 
celles  de  Toronto  et  de  Montréal  en  ce  qui  concerne  les  frais  de  vente,  mais  ces 
maisons  qui  envoient  des  commis-voyageurs  dans  les  districts  miniers  de  l'Onta- 
rio et  du  Manitoba,  ou  qui  couvrent  les  villes  et  les  villages  autour  d'elles,  ont 
des  frais  beaucoup  plus  élevés.  Il  se  faisait  des  livraisons  aux  villes  reculées  par 
autocamion  en  été  et  par  express  en  hiver,  mais  les  frais  de  livraison  dans  les 
deux  cas  étaient  payés  par  le  grossiste,  un  résultat  de  la  concurrence  commerciale 
dans  ces  villes. 

La  Midland  Railway  Company  est  propriétaire  d'un  terminus  moderne 
situé  sur  la  rue  Ross  et  qui  est  occupé  par  six  maisons.  Ce  terminus  est  du 
genre  d'entrepôt  ou  de  stalle;  chaque  maison  occupe  une  partie  séparée  du 
bâtiment  et  paie  un  loyer  mensuel  pour  l'espace  qu'elle  occupe.  Il  y  a  dans  ce 
bâtiment  plusieurs  entrepôts  séparés.  D'autres  maisons  sont  logées  ailleurs 
dans  la  ville. 

Quelques-unes  des  maisons  sont  organisées  comme  la  "Winnipeg  Wholesale 
Association"  pour  l'achat  de  wagons  et  pour  fonctionner  comme  bureau  de  crédit. 
On  prélève  un  taux  de  $25  par  wagon  pour  couvrir  le  taux  de  la  répartition.  Le 
crédit  est  accordé  sur  une  base  bi-mensuelle  et  non  pas  hebdomadaire  comme  à 
Montréal  et  à  Toronto. 

Regina,  qui  compte  une  population  de  53,209  habitants1,  est  un  centre  de 
distribution  pour  le  sud  de  la  Saskatchewan.  Ce  territoire  a  été  éprouvé  par  la 
sécheresse  pendant  un  certain  nombre  d'années,  et  l'on  a  essayé  dans  ces  condi- 
tions de  maintenir  le  volume  des  ventes  en  écoulant  également  des  "produits 
secs".  Il  y  a  des  maisons  en  gros  de  fruits  à  Moose  Jaw,  Saskatoon  et  d'autres 
villes  de  la  Saskatchewan,  de  sorte  que  le  territoire  de  Regina  est  plus  limité 
qu'on  ne  croirait  au  premier  coup  d'oeil.  Les  maisons  sont  bien  pourvues  de  bons 
bâtiments  et  de  facilités  d'entreposage,  sur  lesquels  les  frais  fixes  constituent  une 

1  Recensement  de   1931. 
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lourde  charge  si  l'on  tient  compte  du  volume  réduit  des  ventes.  A  Regina,  les 
opérations  se  sont  soldées  par  un  déficit  de  $11.37  par  $1,000  de  ventes  en 
moyenne  pendant  les  deux  années  couvertes  par  cette  enquête.  Les  mauvaises 
créances  à  $3.49  par  $1,000  de  ventes  n'étaient  que  légèrement  supérieures  à  la 
moyenne  canadienne. 

Calgary,  qui  compte  une  population  de  83,761  habitants1,  est  le  centre  de 
distribution  pour  le  sud  de  l'Alberta,  et  comme  Edmonton  a  pris  de  l'importance 
comme  centre  de  distribution  pour  la  partie  nord  de  la  province,  Calgary  a  un 
territoire  moins  étendu  qu'autrefois.  La  plupart  des  maisons  de  Calgary  sont 
bien  pourvues  de  bons  bâtiments  sur  les  voies  de  garage  de  chemin  de  fer  et 
plusieurs  ont  également  des  entrepôts  frigorifiques  privés.  Les  conditions  écono- 
miques à  Calgary  étaient  bien  meilleures  que  celles  de  Regina  pendant  la  période 
en  revue.  Tandis  que  la  sécheresse  sévissait  dans  la  partie  est  de  la  province, 
le  reste  du  territoire  était  assez  prospère  et  la  Vallée  Turner  était  florissante  à 
cause  du  développement  des  puits  d'huile.  On  manifeste  quelque  intérêt  dans 
une  loi  de  l'Alberta  qui  exige  une  majoration  minimum  de  5  pour  cent  sur  le 
prix  de  gros.  On  comptait  que  cette  mesure  ferait  disparaître  la  guerre  de  prix 
et  l'emploi  de  "denrées  sacrifiées"  ou  "loss  leaders"2.    Il  n'y  avait  pas  de  société 

Tableau  20.— OPÉRATIONS  COMMERCIALES  DE  19  COMMERÇANTS  DE  FRUITS  EN  GROS 
SUR  LES  DIFFÉRENTS  MARCHÉS  DES  PROVINCES  DES  PRAIRIES  EN  1935  ET  1936 

(Basées  sur  $1,000  de  ventes) 




Total 
19  maisons 

Winnipeg 
8  maisons 

Regina 
5  maisons 

Calgary 
6  maisons 

Ventes 

$          c. 

1,000  00 

873  89 

$         c. 

1,000  00 
871  14 

$         c. 

1,000  00 

877  85 

$         c. 
1,000  00 

Coût  des  ventes 

875  50 

Bénéfice  brut 

126  11 

* 

0  51 

1  55 

13  25 

14  36 

128  86 

* 

0  61 

2  98 

10  91 

12  32 

122  15 

* 

0  54 

0  33 

19  40 

15  88 

124  50 

Dépenses: — 

Stationnement,  location  des  wagons,  chauffage  et 

glaçage  au  terminus 

Charrois,  voie  ferrée  et  entrepôt 

* 
0  38 

Location  de  l'entrepôt  frigorifique 

Frais  de  bâtiment 

0  31 
13  30 

Salaires  de  l'entrepôt 

16  22 

Entrepôt  et  établissement 

29  67 

26  82 

36  15 

30  21 

Réclame 

Salaires  des  vendeurs 

0  46 
22  89 
12  24 

1  30 
15  30 

2  26 

0  20 
22  67 

9  77 

1  93 
19  65 

2  35 

0  88 
24  30 
13  21 

0  98 
12  18 

3  49 

0  60 
22  50 

Frais  de  voyage  des  vendeurs 

14  93 

Matériaux  d'emballage 

0  67 

Livraisons 

11  27 

Mauvaises  créances 

1  56 

Vente  et  livraisons 

54  45 

56  57 

55  04 

51  53 

Poste  et  papeterie 

3  64 

3  74 
0  91 

10  37 
12  23 

4  83 

3  71 
3  24 
0  69 
10  26 
14  54 
5  11 

4  09 
3  00 
0  87 

11  53 
10  96 

5  84 

3  33 

Téléphone  et  télégraphie 

4  72 

Frais  administratifs  d'automobile  et  de  voyage. . . . 
Salaires  du  bureau 

1  19 
9  96 

Traitements  des  administrateurs  et  des  gérants.. . . 
Frais  divers 

9  90 
4  00 

Administration  et  général 

35  72 

37  55 

36  29 

33  10 

Intérêt 

4  80 

4  57 

6  04 

4  49 

Frais  totaux 

124  64 
1  47 

125  51 
3  35 

133  52 
-11  37 

119  33 

Bénéfice  net 

5  17 

Dépenses  insignifiantes  ou  pas  de  dépenses. 


1  Recensement  de  1931. 

2  Sacrifice  de  prix  sur  certaines  denrées  en  vue  d'augmenter  le  volume  des  ventes. 
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locale  de  crédit,  et  le  faible  taux  de  mauvaises  créances — le  plus  faible  pour 
toutes  les  villes  que  nous  avons  visitées, — témoigne  éloquemment  de  l'habileté 
des  gérants. 

Huit  maisons  des  Prairies  ont  obtenu  un  bénéfice  net  après  avoir  compté  un 
intérêt  sur  le  placement  et  les  dix-neuf  ont  obtenu  en  moyenne  un  bénéfice  de 
$4.77  par  $1,000  de  ventes  sans  compter  l'intérêt  ou  $1.47  après  avoir  compté 
l'intérêt  sur  le  placement.  La  proportion  totale  des  dépenses  pour  chaque  maison 
des  provinces  des  Prairies  est  consignée  à  la  figure  16. 


FIGURE  16:     FRAIS  TOTAUX  DE  19    MAISONS  DE   FRUITS  EN 
GROS  DANS  LES  PROVINCES  DES  PRAIRIES. 
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VANCOUVER,    COLOMBIE-BRITANNIQUE 

Avec  sa  population  de  308,34g1  habitants,  la  ville  de  Vancouver  et  ses 
environs  vient  troisième  parmi  les  grands  marchés  canadiens  et  les  grossistes 
en  fruits  desservent  également,  presque  sans  autre  concurrence,  une  partie  de 
l'Ile  Vancouver,  des  villes  et  des  villages  de  la  côte  et  une  grande  partie  de 
l'intérieur.  Les  compagnies  de  navigation  constituent  un  autre  débouché.  De 
même  que  Toronto,  Vancouver  se  trouve  à  proximité  des  régions  de  production 
et  le  marché  reçoit  de  grandes  quantités  de  fruits  et  de  légumes  produits  dans 
la  province.  Contrairement  à  Toronto  le  plus  gros  des  arrivages  venant  d'une 
partie  de  la  région  de  production — l'intérieur  de  la  province — se  fait  par  voie 
ferrée,  mais  l'emploi  de  camions  augmente.  De  même,  en  des  années  récentes, 
la  vente  des  produits  locaux  a  été  réglementée  par  différentes  commissions  de 
vente.  Pour  ces  deux  raisons,  le  commerce  de  gros  n'a  pas  été  exposé  à  la  concur- 
rence des  vendeurs- camionneurs  comme  à  Toronto  et  ailleurs.  Par  contre, 
pour  l'écoulement  des  produits  qui  tombent  sous  les  règlements  d'une  commis- 
sion de  vente,  le  grossiste  doit  payer  une  licence  à  la  commission  ou  aux  com- 
missions. Vancouver  diffère  de  Toronto  également  par  le  fait  qu'il  ne  s'écoule 
que  très  peu  de  produits  locaux  sur  consignation,  tandis  que  le  plus  gros  des 
affaires  se  fait  sur  cette  base  à  Toronto.  Tout  comme  les  Antilles  sont  une 
source  spéciale  d'approvisionnements  pour  les  Maritimes,  la  Californie  et  les 
îles  du  Pacifique  contribuent  pour  une  bonne  part  au  ravitaillement  de  Vancou- 
ver. Les  provisions  qui  viennent  par  camions  de  Seattle  et  d'autres  points  des 
Etats-Unis  sont  aussi  un  facteur  dans  la  situation  locale.  Vancouver  a  modelé 
ses  organisations  de  travail  sur  celles  des  Etats  de  la  côte  du  Pacifique.  Les  lois 
réglementant  les  heures  de  travail  et  les  salaires  payés  paraissaient  être  plus 
strictes  et  mieux  appliquées  à  Vancouver  que  dans  toutes  les  autres  villes  cana- 
diennes que  nous  avons  vues.  Le  type  d'organisation  sur  une  grande  échelle 
que  l'on  trouve  sur  les  Prairies  était  présent  également  à  Vancouver,  mais 
ce  n'était  pas  le  facteur  dominant.  Cinq  maisons  de  Water  Street  sont  contrô- 
lées par  la  Pacific  Fruit  and  Produce  Co.  of  Seattle,  et  un  autre  groupe  de 
maisons  appartient  également  à  une  compagnie  propriétaire. 

Les  dépenses  totales  des  vingt-six  maisons  de  la  Colombie-Britannique 
étaient  en  moyenne  de  $132.83  par  $1,000  de  vente  (tableau  21),  dépassant 
largement  la  moyenne  canadienne  qui  est  de  $105.76  (tableau  7).  L'échelle 
des  dépenses  de  onze  maisons  était  de  $113  à  $134  par  $1,000  de  ventes  (figure 
1).  Les  ventes  annuelles  étaient  en  moyenne  de  $197,000  par  maison  et  sur 
un  volume  de  ventes,  les  salaires  et  les  gages  étaient  plus  élevés  en  moyenne 
que  dans  tout  autre  district  (tableau  5).  Il  y  a  deux  types  bien  précis  de 
marchés  qui  fonctionnent  dans  Vancouver  et  il  serait  utile,  croyons-nous,  de 
les  passer  en  revue  séparément.  La  proportion  totale  des  déboursés  pour 
chaque  maison  de  Vancouver  est  représentée  à  la  figure  17. 

Water  Street. — Les  résultats  des  affaires  de  quatorze  maisons  établies  sur 
Water  Street  sont  présentés  au  tableau  22.  Ces  maisons  ressemblent  beau- 
coup à  celles  qui  ont  été  étudiées  dans  d'autres  villes.  Ce  sont  avant  tout  des 
receveurs  de  wagons  qui  vendent  aux  acheteurs  de  Vancouver,  aux  commer- 
çants de  campagne  et  aux  compagnies  d'expédition.  Une  très  grande  quantité 
des  ventes  se  fait  sur  le  plancher  des  entrepôts,  de  même  qu'à  Montréal  et 
Toronto.  Les  entrepôts  se  trouvent  sur  une  voie  de  garage  du  chemin  de  fer, 
mais  il  se  fait  un  peu  de  charroi  à  partir  des  quais  et  des  autres  terminus  du 
chemin  de  fer,  et  aussi  pour  aller  à  l'entrepôt  et  en  revenir.  Quelques-uns  des 
entrepôts  sont  munis  d'appareils  frigorifiques.  Les  cinq  maisons  contrôlées 
de  Seattle  sont  de  ce  nombre.  Presque  sans  exception,  les  maisons  indépendantes 
sont  membres  des  "Vancouver  Produce  Distributors",  une  agence  coopérative 
d'achat,  financée  par  les  dépôts  des  maisons-membres  et  dont  le  montant  varie 
avec  l'importance  de  la  maison.    Les  wagons  sont  achetés  par  l'agence  et  expé- 

1  Recensement  de  1931. 
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diés  aux  membres  moyennant  une  certaine  avance  sur  le  prix  coûtant.  Cette 
avance  peut  être  suffisante  pour  défrayer  les  frais  de  bureau  et  les  autres  frais, 
sinon  on  paie  une  levée  supplémentaire.  Tout  excès  retenu  par  les  Produce 
Distributors,  déduction  faite  des  frais  d'opération,  est  renvoyé  aux  membres. 


FIGURE  17:    DÉPENSES  TOTALES   DE  26  MAISONS  DE   FRUITS   EN   GROS 
EN  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 
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Frais  moyens  du  groupe  indiqués  par  la  barre  à  droite. 

Les  livraisons  pour  les  cinq  maisons  de  la  Pacific  Fruit  and  Produce  sont 
faites  par  un  service  de  camions  appartenant  à  la  compagnie  mère  et  organisé 
comme  compagnie  séparée  de  camionnage.  Cinq  autres  maisons  se  servent  du 
"Vancouver  Fruit  Express"  qui  fait  des  livraisons  à  différentes  parties  de  la  ville 
à  des  heures  fixes  et  régulières.  Tous  ceux  qui  emploient  ce  service  ont  admis 
que  cela  revient  moins  cher  que  d'être  propriétaire  de  son  propre  camion.  Quant 
aux  autres  maisons,  elles  ont  continué  à  se  servir  de  leurs  propres  camions. 

Les  frais  totaux  pour  les  maisons  de  Water  street  étaient  en  moyenne  de 
$134.57  et  sept  maisons  fonctionnaient  entre  $113.76  et  $130.45  par  $1,000  de 
ventes.    Les  ventes  annuelles  étaient  en  moyenne  de  $287,000  par  maison  contre 
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$364,000  pour  tout  le  Canada.  Sur  la  base  du  volume  des  ventes,  les  salaires  et 
les  gages  totaux  à  $69.45  par  $1,000  de  ventes  étaient  beaucoup  plus  élevés  que 
la  moyenne  canadienne  de  $47.73,  principalement  à  cause  de  la  législation  du 
travail  et  du  salaire  moyen  plus  élevé  des  administrateurs.  Dix  des  quatorze 
maisons  ont  fait  un  bénéfice  après  avoir  compté  l'intérêt  sur  le  capital,  et  les 
quatorze  avaient  un  bénéfice  moyen  de  $6.95  par  $1,000  de  ventes — après 
ajustement  des  frais  d'intérêt. 

Tableau  21.— OPÉRATIONS  COMMERCIALES  DE  26  COMMERÇANTS  DE  FRUITS  EN  GROS 
À  DEUX  LOCALITÉS  DE  VANCOUVER  EN  1935  ET  1936 

(Basées  sur  $1,000  de  ventes) 


Total 

Rue  Water 

Rue   Keefer 
et     Georgia 

Ventes 

$$       c. 

1,000  00 
861  16 

$         c. 

1,000  00 

858  48 

$        c. 
1,000  00 

Coût  des  ventes 

874  79 

Bénéfice  brut 

138  84 

* 

1  41 

1  54 

13  08 

17  21 

141  52 

* 

0  70 

1  27 
12  38 
18  41 

125  21 

Dépenses: — 

Stationnement,  location  des  wagons,  chauffage  et  glaçage  au 
term  inus 

* 

Charrois,  voie  ferrée  et  entrepôt 

5  02 

Location  de  l'entrepôt  frigorifique 

2  97 

Frais  de  bâtiment 

16  62 

Salaires  de  l'entrepôt 

11  07 

Entrepôt  et  établissement 

33  24 

32  76 

35  68 

Réclame 

0  39 
17  98 

4  51 

4  13 
15  10 

3  60 

0  25 
20  32 

5  37 

3  74 
14  30 

3  33 

1  07 

Salaires  des  vendeurs 

6  11 

Frais  de  voyage  des  vendeurs 

0  11 

Matériaux  d'emballage 

6  10 

Livraison 

19  15 

Mauvaises  créances 

4  09 

Vente  et  livraison 

45  71 

47  31 

37  53 

Poste  et  papeterie 

3  82 

4  00 

3  09 
9  81 

21  92 

4  68 

3  95 

4  03 

3  51 

10  83 
19  89 

4  88 

3  19 

Téléphone  et  télégraphie 

3  92 

Frais  administratifs  d'automobile  et  de  voyage 

0  90 

Salaires  du  bureau 

4  64 

Traitements  des  administrateurs  et  des  gérants 

32  28 

Frais  divers 

3  65 

Administration  et  général 

47  32 

47  09 

48  58 

Intérêt 

6  56 

7  41 

2  20 

Frais  totaux 

132  83 
6  01 

134  57 
6  95 

123  99 

Bénéfice  net 

1  22 

*  Dépenses  insignifiantes  ou  pas  de  dépenses. 

Rues  Keefer  et  Georgia. — Les  maisons  de  gros  des  rues  Keefer  et  Georgia  à 
l'est  de  la  Grand'rue  (Main  Street)  étaient  d'un  type  différent  de  la  plupart  des 
autres  maisons  couvertes  par  cette  enquête.  C'étaient  de  petites  maisons  et  les 
ventes  annuelles  n'étaient  en  moyenne  que  de  $71,800  par  maison.  Ces  maisons 
ne  recevaient  pas  de  charges  de  wagon,  elles  écoulaient  principalement  des  légumes 
et  des  petits  fruits  provenant  de  la  localité.  Plusieurs  d'entre  elles  étaient  des 
coopératives  de  producteurs  orientaux.  Quelques-unes  de  celles  qui  étaient 
établies  dans  cette  partie  de  la  ville  faisaient  principalement  du  camionnage  à 
partir  du  marché  de  Seattle.  La  plupart  des  ventes  se  faisaient  dans  la  ville  de 
Vancouver.  Il  n'y  avait  pas  de  voie  de  garage  dans  cette  partie  et,  par  consé- 
quent, les  charrois  étaient  plus  élevés  que  d'habitude  dans  l'Ouest  du  Canada. 
La  plupart  des  vendeurs  et  des  hommes  de  bureau  étaient  des  administrateurs; 
en  fait,  le  nombre  d'administrateurs  par  maison  était  très  élevé. 
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Sur  un  volume  des  ventes,  les  frais  d'entreposage  et  d'établissement  étaient 
élevés,  les  frais  de  livraison  Tétaient  également,  de  même  que  les  traitements 
des  administrateurs,  tout  spécialement.  A  $54.10  par  $1,000  de  ventes  les 
traitements  et  les  salaires  totaux  étaient  supérieurs  à  la  moyenne  canadienne 
qui  est  de  $47.73,  mais  bien  au-dessous  de  la  moyenne  de  la  rue  Water  qui  est 
de  $69.45. 

L'organisation   financière  du  commerce  des  fruits  de  gros 

L'organisation  financière  des  maisons  qui  s'occupent  du  commerce  en  gros 
des  fruits  est  expliquée  aux  tableaux  24,  25  et  26.  Ces  renseignements  ne 
s'appliquent  qu'aux  maisons  de  l'Est  du  Canada,  parce  que  dans  les  maisons  de 
l'Ouest,  le  financement  se  fait  au  bureau-chef  des  compagnies  qui  dirigent  des 
succursales  et  il  n'est  pas  possible  de  faire  une  comparaison  des  arrangements 
financiers.  Comme  les  renseignements  donnés  ne  couvrent  qu'un  petit  nombre 
de  maisons,  leur  publication  pourrait  permettre  d'identifier  les  maisons  de 
l'Ouest. 

Le  tableau  24  se  compose  d'un  bilan  que  l'on  a  obtenu  en  établissant  la 
moyenne  de  deux  bilans  pour  41  maisons.  Le  tableau  25  présente  sous  forme 
condensée  la  moyenne  de  deux  bilans  pour  chacune  des  41  maisons  dont  l'actif 
ou  le  passif  total  équivaut  à  $100.  Sur  la  moyenne,  58.8  pour  cent  du  capital 
employé  est  tenu  en  propriété  et  41.2  pour  cent  est  emprunté.  Seulement  7.2 
pour  cent  du  capital  employé  est  emprunté  sur  terme  différé  ou  à  long  terme  et 
une  moitié  de  ce  montant  représente  des  avances  aux  directeurs  ou  des  succes- 
sions de  membres  décédés,  dont  une  partie  pourrait  peut-être  être  comprise  dans 
la  valeur  nette  ou  le  capital  tenu  en  propriété.  Plus  d'une  moitié  du  crédit,  à 
court  terme  est  fournie  par  le  commerce  et  les  autres  créanciers  et  le  reste  par  les 
banques  à  chartes.  L'actif  courant  est  près  du  double  du  passif  courant  en 
moyenne,  et  environ  62.2  pour  cent  de  l'actif  total.  L'argent  comptant  ou  son 
équivalent,  c'est-à-dire  les  obligations  et  les  autres  obligations  marchandes,  la 
valeur  en  argent  de  l'assurance  à  vie,  les  dépôts  aux  douanes  forment  environ  un 
sixième  de  ce  montant,  les  comptes  recevables  environ  trois  cinquièmes  et  les 
fruits  et  les  légumes  et  les  autres  marchandises  en  stock  environ  un  quart.  Le 
capital  d'installation  est  relativement  faible  et  ne  se  monte  qu'à  18  pour  cent  de 
l'actif  total.  A  Montréal  l'installation  représente  une  moyenne  de  12.5  pour 
cent  de  l'actif  total,  c'est  là  une  proportion  beaucoup  plus  faible  que  dans  les 
provinces  Maritimes  ou  à  Toronto.  Une  proportion  élevée  du  coût  de  l'installa- 
tion avait  été  inscrite  au  compte  des  opérations  avant  la  période  couverte  par 
cette  enquête,  ainsi  que  le  montre  l'importance  des  réserves  de  dépréciation  dans 
le  bilan  (tableau  24).  D'autres  biens  non  compris  précédemment  formaient  une 
moyenne  de  19.8  pour  cent  du  total.  Ils  se  composaient  pour  une  petite  partie 
d'articles  payés  d'avance  et  de  frais  différés.  Une  variété  d'articles  groupés 
sous  l'en-tête  général  de  placements  composait  la  plupart  de  ces  autres  biens. 
Us  se  composaient  de  placements  dans  des  compagnies  subsidiaires  et  d'obliga- 
tions ou  de  parts  d'entreprises  locales,  dont  le  marché  était  douteux,  d'immeubles 
non  employés  actuellement  dans  les  contrats  d'affaires  et  de  ventes  ou  d'hypo- 
thèques recevables  acquises  dans  l'achat  de  ces  propriétés,  les  prêts  aux  action- 
naires et  les  autres  montants  recevables  non  courants,  La  clientèle  forme  une 
moyenne  de  $5,266  par  maison,  environ  7.5  pour  cent  de  l'actif  total  (voir 
tableau  IV  dans  l'appendice). 
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TABLEAU    24.— BILAN    TYPIQUE    REPRÉSENTANT    LA    MOYENNE    DE    QUARANTE 
ET  UN   BILANS   DES   MARCHANDS    DE    FRUITS   EN   GROS   PENDANT   LES 

DEUX   ANNÉES    1935   ET    1936 

Actif 

Actif  courant   $43,424 

Espèces  en  caisses  ou  en  banque $  3,032 

Valeurs  négociables   2,572 

Assurance-vie   (valeur  de  rachat  en  argent) 1,210 

Dépôts    aux    douanes    et    entreprises    de    service 

public 775 

Effets   recevables    $28,374 

A  déduire: — Réserve  pour  mauvaises  créances        2,846      25,528 

10,307 

Marchandises  en  magasin 43,424 

Actif  sous  forme  d'installation 12,538 

Terrain  et  bâtiments 13,374 

A    déduire: — Réserve   pour   dépréciation    sur 

les  bâtiments  3,504        9,870 

Matériel  de  bureau  et  d'entrepôt 1,491 

A  déduire: — Réserve  pour  dépréciation  sur  le 

matériel 665  826 

Autocamions  et  automobiles 3,305 

A    déduire: — Réserve   pour   dépréciation   sur 

camions  et  automobiles 1,463        1,842 

12,538 

Autre  actif   13,895 

Item  payés  d'avance  et  frais  différés 314 

Placements,  non  courants,  y  compris  les  avances 

aux  actionnaires   8,315 

Clientèle    5,266 

13,895 

Actif  total $69,857 


Passif  et  valeur  nette 

Passif  courant . $23,782 

Prêts  des  banques,  découverts  et  chèques  en  souffrance...    $10,282 
Effets  payables  et  accrus 13,500 

23,782 

Passif  différé  5,077 

Hypothèques  payables  2,479 

Avances  aux  directeurs  et  autre  passif  différé 2,598 

5,077 

Passif  total $28,859 

Valeur  nette 40,998 

Equité   (Part)   du  propriétaire — capital  engagé  plus  reve- 
nus jusqu'à  date. 

Passif  total  et  valeur  nette $69,857 
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Tableau  25.— BILANS  CONDENSÉS  DE  41  MAISONS  DE  FRUITS  EN  GROS  DANS  L'EST 

DU  CANADA 


Nombre  de  maisons 

Actif  total=$100 

Passif  total=$100 

Courant 

Etablis- 
sement 

Autre 

Courant 

Etablis- 
sement 

Autre 

Provinces  Maritimes 
1 

$ 

71-4 
66-7 
43-7 
53-8 
86-3 
55-5 
90-4 
86-1 
84-2 
73-1 
90-0 

$ 

24-7 
24-7 
27-7 
22-8 

6-5 
44-5 

4-0 

111 

11-3 

•   24-8 

10-0 

S 

3-9 

8-6 
29-6 
23-4 

7-2 

$ 

27-2 
24-6 
27-4 
18-9 
41-1 
14-2 
57-2 
18-7 
98-3 
38-2 
10-1 

$ 

6-5 
54-1 

S 
66-3 

2           

21-3 

3                  

72-6 

4                    

81-8 

5            

58-9 

6            

85-8 

7         

5-6 
2-8 
4-5 
2-1 

42-8 

8           

81-3 

9 

3-3 

2-9 

10           

61-8 

H                         

89-9 

Moyenne 

65-5 

23  0 

11-5 

30-5 

8-2 

61-3 

Montréal 
12 

84-7 
80-0 
71-1 
95-8 
59-0 
93-4 
93-3 
68-8 
51-7 
27-4 
24-1 
89-3 
98-8 

6-9 
5-2 

25-3 
3-7 

34-2 
6-6 
5-8 
7-9 
3-3 
0-2 
1-0 
0-8 
0-2 

8-4 
14-8 
3-6 
0-5 
6-8 

47-8 
54-5 
42-9 
12-4 
17-7 
59-1 
28-8 
80-0 
8-4 
31 
33-2 
42-0 
71-2 

3-6 

•  48-6 

13             

45-5 

14 

8-4 

48-7 

15               

•      87-6 

16 

24-4 
1-3 

57-9 

17                

39-6 

18           

0-9 
23-3 
45-0 

72-4 

74  9 

1-9 

71-2 

19 

7-1 
25-3 

12-9 

20 

66-3 

21 

96-9 

22 

30-4 
9-1 

36-4 

23 

48-9 

24             

28-8 

Moyenne 

73-6 

12-5 

13-9 

36-5 

7-0 

56-5 

Toronto 
25 

59-2 
47-6 
35-1 
94-0 
32-1 
65-3 
84-4 
80-8 
51-3 
48-9 
53-7 
63-6 
81-3 
65-7 
65-7 
80-1 
81-4 

18-9 

9-8 

0-5 

4-2 

34-8 

14-2 

1-6 

150 

24-6 

31-7 

44-4 

36-4 

17-4 

31-9 

32-8 

170 

18-6 

21-9 
42-6 
64-4 

1-8 
33-1 
20-5 
14-0 

4-2 
24-1 
19-4 

1-9 

35-0 
43-5 
44-9 
51-7 
19-5 
31-4 
6-5 
44-7 
38-8 
32-1 
39-8 
35-1 
23-6 
31-3 
31-2 
58-5 
38-0 

1-5 
11-5 

63-5 

26 

45-0 

27 

55-1 

28 

3-5 

13-5. 
24-5 

44-8 

29            

67-0 

30 

44-1 

31         

93-5 

32 

1-3 

540 

33         

61-2 

34 

8-0 
11-4 
10-6 

59-9 

35           

48-8 

36 

54-3 

37 

1-3 
2-4 
1-5 
2-9 

76-4 

38       

68-7 

39 

68-8 

40 

41-5 

41 

620 

Moyenne 

540 

18-0 

28-0 

34-8 

6-8 

58-4 

Moyenne  de  l'Est  du  Canada .... 

62-2 

18-0 

19-8 

340 

7-2 

58-8 

Rapports  des  bilans. — On  trouvera  au  tableau  26  quelques  rapports  ou  pro- 
portions relatives  tirés  de  comptes  des  maisons  dans  l'Est  du  Canada.  Dans  les 
Maritimes,  l'actif  courant  était  de  2.15  fois  le  montant  du  passif  courant;  la 
moyenne  était  de  2.02  fois  à  Montréal  et  seulement  de  1.55  à  Toronto.  Cette 
proportion  relative  courante  était  en  moyenne  de  1.83:1  pour  l'Est  du  Canada, 
et  comme  les  maisons  paraissent  en  général  être  bien  pourvues  de  capital 
d'exploitation,  cette  relation  indique  une  situation  courante  raisonnablement 
bonne  pour  un  commerce  avec  un  roulement  aussi  rapide,  quoiqu'il  ne  soit  pas 
égal  à  la  relation  généralement  acceptée  de  2:1.    Le  roulement  d'effets  recevables 
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était  en  moyenne  d'environ  17:1  pour  l'Est  du"  Canada.  Ceci  signifie  qu'en 
moyenne  le  crédit  couvrait  une  période  de  21  jours.  Les  ventes  étaient  de 
7.58  fois  recevables  dans  les  Maritimes,  24.27  fois  recevables  à  Montréal  et 
19.6  fois  recevables  à  Toronto.  En  d'autres  termes,  le  crédit  était  en  moyenne 
de  48  jours  dans  les  Maritimes,  de  15  jours  à  Montréal  et  de  18  jours  à  Toronto. 
Comme  les  chiffres  des  ventes  comprennent  les  ventes  au  comptant  et  à  crédit, 
les  ventes  à  crédit  sont  restées  non  recouvrées  pendant  une  plus  longue  période 
dans  chaque  cas  que  la  période  indiquée.  L'inventaire  des  marchandises  a  été 
liquidé  environ  42  fois  par  année;  la  moyenne  est  d'environ  20  fois  dans  les 

Tableau  26.— QUELQUES  RAPPORTS  DE  BILANS  DES  MAISONS  DE  FRUITS  EN  .GROS 

DANS  L'EST  DU  CANADA 


Nombre  de  maisons 

Rapport 
courant 

Roulement 
des  effets 
recevables 

Roulement 

de 
l'inventaire 

Valeur  nette 

comparée  à 

la  dette 

Revenu 
sur  le 
capital 

Provinces  Maritimes 
1 

$ 

2-62 
2-71 
1-59 
2-85 
2-10 
3-91 
1-58 
4-60 
0-90 
1-91 
8-91 

$ 

8-77 
15-32 
5-79 
6-19 
6-72 
9-47 
6-47 
12-18 
4-80 
4-83 
8-09 

$ 

14-19 
11-29 
26-77 
33-18 
74-75 
23-32 
39-99 
25-61 
24-90 
10-49 
25-22 

1-97 
0-27 
2-65 
4-29 
1-43 
6-04 
0-75 
4-35 
0-03 
1-62 
8-90 

2-55 

2 

35-23 

3 

4-71 

4 

-0-28 

5 

5-92 

6 ' 

10-57 

7 

8-34 

8 

19-59 

9 

-83-75 

10 

5-03 

11 

-0-03 

Moyenne 

2-15 

7-58 

19-89 

1-58 

4-92 

Montréal 
12 

1-77 
1-47 
1-66 
7-72 
3-33 
1-58 
3-24 
0-86 
6-15 
8-84 
0-73 
2-13 
1-39 

28-90 
15-81 
19-17 
40-95 
29  86 
29-96 
18-25 
50-80 
17-86 
12-91 
92-36 
32-75 
42-32 

56-82 
84-71 
48-07 
87-89 
45  03 
56-42 
24-16 
59-79 
17-21 

0-95 
0-83 
0-95 
7-06 
1-38 
0-66 
2-47 
0-15 
1-97 
31-26 
0-57 
0-96 
0-40 

4-18 

13 

11-12 

14 

0-55 

15 

16-95 

16 

-8-06 

17 

-8-10 

18 

-24-53 

19 

36-16 

20 *. 

-12-04 

21 

0-25 

22 

161-46 

179-28 

83-95 

111-37 

23 

—  12-33 

24 

-31-49 

Moyenne 

2-02 

24-27 

56-72 

1-30 

-0-42 

Toronto 
25 

1-69 
1-09 
0-78 
1-82 
1-65 
2-08 
12-98 
1-81 
1-32 
1-52 
1-35 
1-81 
3-44 
2-10 
2-11 
1-37 
2-14 

16-40 
14-45 
25-81 
22-80 
18-21 
20-06 
24-08 
26-84 
26-19 
21-96 
49-62 
20-93 
37-32 
87-54 
14-70 
17-34 
47-55 

93-31 
39-12 
31-29 
152-19 
60-94 
20-12 
71-77 
38-95 
31-19 
51-93 
34-18 
38-41 
82-17 
46-95 
59-25 
72-14 
47-33 

1-74 
0-82 
1-23 
0-81 
2-03 
0-79 
14-38 
1-17 
1-58 
1-49 
0-95 
1-19 
3-24 
2-19 
2-21 
0-71 
1-63 

5-54 

26 

-4-99 

27 

-16-13 

28 

11-60 

29 

-4-05 

30 

-1-72 

31 

-2-57 

32 

19-01 

33 

-19-47 

34 

1-87 

35 

-1-45 

36 

26-05 

37 

41-25 

38 

14-48 

39 

-14-42 

40 

20-26 

41 

28-02 

Moyenne 

1-55 

19-60 

48-10 

1-68 

-1-03 

Moyenne  de  l'Est  du  Canada 

1-83 

16-83 

42-15 

1-43 

0-60 

(— )  Indique  une  perte  sur  le  capital. 
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Maritimes,  57  fois  à  Montréal  et  48  fois  à  Toronto.  Ceci  serait  plus  d'une  fois 
par  semaine  à  Montréal,  moins  d'une  fois  par  semaine  à  Toronto  et  plus  rapide- 
ment que  toutes  les  trois  semaines  dans  les  provinces  Maritimes.  Nous  avons 
calculé  cette  relation  en  obtenant  la  moyenne  des  inventaires  de  trois  ans;  on 
l'améliorerait  en  obtenant  la  moyenne  des  inventaires  mensuels  pendant  l'année, 
mais  cela  sert  à  démontrer  le  roulement  relatif  entre  les  marchés  et  entre  les 
maisons  sur  les  différents  marchés.  Le  rapport  entre  la  valeur  nette  et  la  dette 
indique  le  nombre  de  fois  que  le  capital  tenu  en  propriété  provient  de  sources 
extérieures  et  par  conséquent  le  degré  d'indépendance  du  commerce  vis-à-vis  des 
créanciers.  En  moyenne,  le  capital  tenu  en  propriété  était  de  1 .4  fois  le  montant 
obtenu  des  créanciers.  Le  rapport  sur  le  capital  est  calculé  en  pourcentage  des 
bénéfices  gagnés  ou  des  pertes  subies  par  rapport  à  la  valeur  nette  moyenne. 
Les  bénéfices  indiqués  ici  sont  ceux  qui  ont  été  notés  avant  que  l'intérêt  sur  le 
placement  ait  été  compté.  Le  rapport  sur  le  capital  est  en  moyenne  de  0.6  pour 
cent;  il  était  de  4.92  pour  cent  dans  les  Maritimes.  Il  y  a  eu  perte  de  0.42 
pour  cent  à  Montréal  et  de  1.03  pour  cent  à  Toronto.  Il  semble  donc  qu'il  faut 
quelque  chose  de  plus  qu'un  roulement  rapide  pour  obtenir  un  bénéfice.  Le 
bénéfice  brut  réalisé  est  indiqué  dans  d'autres  tableaux. 

La  force  financière  ne  peut  être  appréciée  par  les  seuls  rapports  ou  propor- 
tions relatives.  Ce  rapport  peut  être  satisfaisant,  mais  le  montant  de  capital 
disponible  peut  être  si  faible  que  certains  revers  imprévus  peuvent  causer  •les 
difficultés,  ou  les  rapports  peuvent  tous  être  mauvais,  mais  il  peut  y  avoir 
tant  de  capital  que  le  commerce  peut  se  maintenir  pendant  quelque  temps  avant 
qu'il  soit  forcé  de  se  liquider.  Toutefois,  employés  intelligemment,  ces  "rap- 
ports" ou  proportions  relatives  sont  un  guide  utile  pour  un  gérant  dans  la 
conduite  de  ses  affaires. 

Comparaison  du  commerce  pendant  les  années  1929  et  1936 

La  Division  de  l'économie  du  Service  des  marchés  a  recueilli  en  1930  cer- 
taines données  sur  les  frais  du  commerce  de  gros  à  Toronto  et  à  Montréal  au 
moyen  desquelles  il  est  possible  de  comparer  le  commerce  de  l'année  1929  avec 
celui  de  1936.  Il  y  a  des  renseignements  détaillés  pour  six  maisons  dans  les 
deux  années.  Les  ventes  de  ces  six  maisons  se  montaient  à  $5,248,758  en  1929 
et  à  $5,311,345  en  1936  (tableau  27).  Les  indices  des  prix  de  gros  du  Bureau 
fédéral  de  la  statistique  (1926=100)  étaient  de  91.3  et  75.9  pour  les  fruits  et 
les  légumes  frais  respectivement  en  1929;  ils  étaient  tombés  à  80.4  et  69.7 
en  1936.     Par  conséquent,  la  légère  augmentation  dans  le  montant  des  ventes 

Tableau  27.— OPÉRATIONS  COMMERCIALES  DE  SIX  MAISONS  DE  FRUITS  EN  GROS 

PENDANT  LES  ANNÉES  1929  ET  1936 


1929 

1936 

Ventes 

S 

5,248,758 
502,316 

S 
5,311,345 

Bénéfice  brut : 

358,851 

Frais  totaux 

425,741 
76,575 

347,264 

Bénéfice  net 

11,587 

Intérêt  sur  placement 

24,026 
52,549 

25,762 

Profit  ou  perte  après  intérêt 

-14,175 

en  1936  par  comparaison  à  1929  représente  probablement  une  augmentation  très 
forte  dans  le  volume  mesuré  en  tonnes  ou  paquets.  Malgré  cette  augmentation 
dans  le  volume  physique,  les  frais  de  distribution  ont  été  bien  inférieurs  en 
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1936;  les  frais  signalés  par  les  marchands  de  gros  ont  diminué  de  $425,741  à 
$347,264.  Quoiqu'il  en  soit,  le  bénéfice  brut  est  tombé  de  $502,316  à  $358,851 
et,  en  1936,  ces  six  commerçants  n'ont  pas  réussi  ($14,175)  à  faire  5  pour  cent 
sur  leur  placement,  tandis  qu'en  1929,  ils  avaient  une  marge  suffisante  pour 
couvrir  l'intérêt  et  faire  un  bénéfice  supplémentaire  de  $52,549.  Il  n'existe  pas 
de  données  complètes  sur  le  traitement  des  administrateurs  en  1929,  mais  il  est 
probable  qu'il  était  plus  élevé  qu'en  1936.  L'explication  la  plus  plausible  de  la 
diminution  du  bénéfice  brut  est  une  vive  concurrence  commerciale  sur  un 
marché  bien  approvisionné,  souffrant  d'un  manque  de  pouvoir  d'achat.  L'aug- 
mentation de  concurrence  était  présente  aussi  bien  dans  le  commerce  qu'en 
dehors.  Beaucoup  de  commerçants-camionneurs  avaient  trouvé  l'occasion  de 
s'établir  dans  les  affaires  pendant  la  période  de  dépression. 

Les  résultats  moyens  du  commerce  pour  ces  six  maisons  et  pour  chaque 
année  sont  consignés  au  tableau  28;  les  ventes  sont  données  en  milliers  de 
dollars.  En  1929,  le  bénéfice  brut  a  été  de  $95.70  par  $1,000  de  ventes,  mais 
en  1936,  le  bénéfice  avait  été  réduit  à  $67.56.  Le  producteur  a  reçu  une  plus 
forte  proportion  du  dollar  du  consommateur  en  1936  qu'en  1929,  mais  comme 
les  prix  étaient  plus  faibles,  la  situation  ne  s'est  pas  beaucoup  améliorée  pour 
cela.  En  ce  qui  concerne  les  ventes  sur  consignation,  le  taux  a  été  le  même  pour 
les  deux  années,  12^  pour  cent  du  prix  de  vente  à  Toronto,  et  comme  les  prix 
étaient  plus  faibles,  le  producteur  et  le  grossiste  ont  reçu  moins  par  colis.  Leb 
frais  totaux  ont  été  de  $15.46  par  $1,000  de  ventes  plus  faibles  en  1936  qu'en 
1929;  ils  ont  diminué  en  moyenne  de  $85.69  à  $70.23  pour  ces  six  maisons. 

La  réduction  la  plus  considérable  est  celle  qui  a  eu  lieu  dans  les  salaires  et 
dans  les  gages;  ceux-ci  ont  été  réduits  de  $8.64  par  $1,000  de  ventes,  passant 
de  $46.07  à  $37.42.  La  réserve  pour  les  mauvaises  créances  a  diminué  de 
$5.22  à  93c. ,  soit  une  différence  de  $4.29  par  $1,000  de  ventes.    Les  frais  de 

Tableau  28.— OPÉRATIONS  COMMERCIALES  ET  FRAIS  DE  SIX  MAISONS  DE  FRUITS 
EN  GROS  À  MONTRÉAL  ET  À  TORONTO— ANNÉES  1929  ET  1936 

(Sur  la  base  de  $1,000  de  ventes) 


1929 

1936 

Ventes 

$              c. 
1,000  00 
904  30 
95  70 

2  74 
1  93 
1  19 
1  59 

0  68 
5  22 

8  82 

1  37 
46  09 

1  26 

2  80 
4  47 

9  42 

-1  89 

85  69 

10  01 

4  58 

$              c. 
1,000  00 

Coût  des  ventes 

932  44 

Bénéfice  brut 

67  56 

Frais: — 

Loyer,  éclairage,  chauffage  et  énergie  motrice 

2  75 

Dépréciation  des  bâtiments,  meubles  et  accessoires 

1  08 

Taxes 

1  25 

Assurance 

0  88 

Réclame 

0  33 

Réserve  pour  mauvaises  créances 

0  93 

Frais  de  charrois,  de  livraison  et  d'automobile 

9  73 

Frais  de  voyage 

1  40 

Salaires  et  gages 

37  43 

Papeterie 

1  09 

Téléphone  et  télégraphe 

3  17 

Frais  généraux 

5  08 

Frais  d'intérêt  et  de  banque 

7  59 

Moins:  loyer  et  autre  revenu  reçu 

-2  48 

Frais  totaux 

70  23 

Profit  net 

-2  67 

Intérêt  sur  placement  compris  ci-dessus 

4  85 
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l'intérêt  et  de  la  banque,  qui  étaient  de  $9.42  sont  tombés  à  $7.59.  Les  loyers 
et  les  autres  revenus  avaient  légèrement  diminué,  ce  qui  aide  également  à 
réduire  les  frais  totaux.  Le  loyer  est  resté  à  peu  près  le  même,  tandis  que  les 
frais  de  charrois,  de  livraison,  de  téléphone  et  de  télégraphe  ont  beaucoup  aug- 
menté. En  1929,  le  bénéfice  moyen  a  été  de  $10. 01, -tandis  qu'en  1936  il  y  a  eu 
une  perte  moyenne  de  $2.67,  soit  une  différence  de  $12.68  par  $1,000  de  vente 
en  faveur  du  consommateur  et  du  producteur  au  frais  du  grossiste. 

Les  résultats  des  opérations  des  six  maisons  sont  indiqués  séparément  pour 
les  deux  années  au  tableau  29.  Cinq  maisons  ont  obtenu  en  1929  un  bénéfice 
plus  élevé  que  5  pour  cent  sur  leur  placement  (A,  B,  C,  D,  F).  A  l'exception  de 
D,  aucune  d'elles  n'a  réussi  à  le  faire  en  1936  et  toutes  les  cinq  accusent  une 
diminution  de  bénéfice  net  en  1936.  Quatre  de  ces  maisons  (B,  C,  D,  F)  avaient 
un  bénéfice  brut  moins  élevé  en  1936  qu'en  1929  et  toutes,  à  l'exception  de  F, 
avaient  des  frais  moins  élevés.  Cependant,  le  bénéfice  brut  avait  diminué  plus 
que  les  frais,  de  sorte  que  le  résultat  net  a  été  une  perte  ou  une  diminution 
considérable  de  bénéfice.  La  maison  A  avait  un  bénéfice  brut  et  des  frais  plus 
élevés  en  1936,  et  il  en  est  résulté  une  perte  considérable.  La  maison  E  a  fait 
exception;  ses  bénéfices  bruts,  qui  étaient  de  $103.39  en  1929,  sont  montés  à 
$113.67  par  $1,000  de  ventes  en  1936.  Les  frais  totaux  ont  augmenté  également 
mais  pas  autant  et,  en  1929,  la  perte  après  avoir  pourvu  à  l'intérêt  était  de 
$3.66;  cette  perte,  qui  était  de  $3.42  par  $1,000  de  ventes  en  1936,  avait  été  un 
peu  réduite. 

A  en  juger  par  cet  exemple,  le  commerce  en  gros  des  fruits  a  été  d'un  très 
bon  rapport  en  1929,  mais  il  a  beaucoup  moins  rapporté  au  point  de  vue  du 
grossiste  pendant  la  dépression;  il  n'était  pas  très  lucratif  en  1936.  On  ne  saurait 
dire  en  toute  certitude  d'après  ces  données  si  l'avantage  d'une  marge  plus  étroite 
a  été  passé  au  producteur  ou  au  consommateur,  mais  les  indications  sont  que  le 
plus  gros  de  l'économie  réalisée  est  allé  au  consommateur. 

Résumé  et  conclusions 

Cette  enquête  porte  sur  les  frais  de  87  grossistes  de  fruits  et  de  légumes, 
établis  sur  neuf  des  principaux  marchés  du  Canada.  Elle  couvre  les  deux  années 
1935  et  1936.  Les  ventes  de  ces  grossistes  se  sont  chiffrées  par  $61,861,000  pour 
les  deux  années,  soit  près  de  40  pour  cent  du  total  pour  tout  le  Canada  et  elles 
représentent  une  proportion  beaucoup  plus  élevée  du  commerce  sur  les  marchés 
intéressés.  Le  Bureau  fédéral  de  la  statistique  estime  que  les  ventes  en  gros  de 
fruits  et  de  légumes  frais  en  1935  et  1936  se  montaient  à  $75,480,000  et  $83,- 
236,000  respectivement.  Ces  chiffres  indiquent  l'importance  du  commerce  de 
gros  et  la  valeur  des  produits  que  ces  grossistes  écoulent. 

Nous  avons  pour  six  maisons,  à  Toronto  et  à  Montréal,  et  pour  les  années 
1929  et  1936  des  données  qui  permettent  de  comparer  les  résultats  financiers  des 
opérations  conduites  dans  différentes  conditions  économiques  en  général.  Les 
ventes  de  ces  maisons  se  sont  montées  à  plus  de  $5,000,000  pendant  les  deux 
années,  mais  le  bénéfice  brut,  qui  était  en  moyenne  de  $95.70  par  $1,000  de 
ventes  en  1929,  a  été  réduit  à  $67.56  en  1936.  Ainsi  donc,  en  1936,  sur  chaque 
$1,000  réalisés  par  les  grossistes  sur  la  vente  des  fruits  et  des  légumes,  le  pro- 
ducteur ou  l'expéditeur  a  obtenu  $28.14  de  plus  qu'en  1929.  Pour  faire  face  à 
ces  conditions  différentes,  on  s'est  efforcé  de  réduire  les  frais,  qui  ont  été  abaissés 
de  $15.46  par  $1,000  de  ventes  entre  1929  et  1936.  Il  n'était  pas  possible 
évidemment  de  réduire  les  frais  à  un  taux  correspondant  à  la  réduction  dans  la 
marge  brute,  de  sorte  qu'une  partie  du  bénéfice  brut  réduit  a  dû  être  absorbée 
par  les  commerçants  eux-mêmes.  Après  avoir  pourvu  à  5  pour  cent  d'intérêt 
sur  le  capital,  ces  six  grossistes  ont  obtenu  un  bénéfice  moyen  de  $10.01  par 
$1,000  de  ventes  en  1929,  mais  en  1936  ce  bénéfice  s'est  converti  en  une  perte  de 
$2.67. 
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Une  nouvelle  concurrence  a  surgi,  aussi  bien  dans  le  commerce  même  que 
de  la  part  des  commerçants-camionneurs.  L'introduction  de  Tautocamion  et  le 
pavage  des  chemins  ont  modifié  les  systèmes  de  vente.  Nous  sommes  dans  une 
période  de  réorganisation  et  tout  paraît  se  diriger  vers  le  marché  terminus,  où 
tous  les  produits  sont  rassemblés,  qu'ils  arrivent  par  camion  ou  par  chemin  de 
fer.  A  Winnipeg  et  à  Montréal,  où  se  trouvent  des  terminus,  les  frais  d'entre- 
posage sont  moins  élevés  qu'en  toute  autre  ville,  à  l'exception  de  Sydney. 
Il  est  vrai  que  ces  frais  d'entreposage  ont  fluctué  moins  que  tous  les  autres  frais, 
mais  un  marché  terminus  devrait  être  un  placement  avantageux  s'il  n'est  pas 
construit  d'après  un  plan  trop  coûteux.  Un  marché  de  ce  genre  exige  beaucoup 
de  place,  tout  autour,  ainsi  que  des  facilités  pour  les  commerçants-camionneurs 
et  les  cultivateurs,  afin  que  ces  derniers  ne  soient  pas  forcés  d'établir  un  marché 
rival  comme  il  est  arrivé  à  Toronto. 

En  1935  et  1936,  les  frais  de  distribution  des  fruits  et  des  légumes  frais 
variaient  beaucoup  d'une  maison  à  l'autre  et  d'un  marché  à  l'autre.  Les  frais 
moyens  des  87  maisons  se  montaient  à  $105.76  par  $1,000  de  ventes,  et  la 
moyenne  des  marchés  variait  depuis  $81.97  à  Toronto  jusqu'à  $172.03  à  Saint- 
Jean.  Les  frais  de  distribution  variaient  peu  par  rapport  au  volume  des  ventes, 
mais  ils  étaient  affectés  d'une  façon  générale  par  les  différents  modes  de  vente. 
Par  exemple,  à  Montréal  et  à  Toronto  où  les  acheteurs  viennent  aux  entrepôts, 
les  frais  pour  les  salaires  des  vendeurs  formaient  un  rapport  moins  élevé,  $10.38 
et  $12.22  par  $1,000  de  ventes,  respectivement,  que  dans  les  autres  districts  où 
les  vendeurs  avaient  l'habitude  d'aller  voir  l'acheteur  et  où  ce  rapport  variait 
entre  $17.98  en  Colombie-Britannique  et  $22.89  dans  les  provinces  Maritimes. 

Il  y  a  à  peu  près  deux  chances  sur  une  qu'une  proportion  de  frais  inférieurs 
à  la  moyenne  résulte  en  un  bénéfice  net  sur  les  opérations,  mais  une  majoration 
des  prix  est  importante  également  et  beaucoup  de  commerçants  vendaient  à 
marge  trop  étroite  pour  couvrir  les  frais  sur  leur  marché  particulier. 

Les  frais  de  livraison  varient  beaucoup,  depuis  $6.81  par  $1,000  de  ventes  à 
Toronto  jusqu'à  $31.89  à  Sydney,  et  il  semble  qu'il  serait  possible  de  les 
réduire.  Sur  ces  marchés  où  la  majorité  des  acheteurs  ont  l'habitude  de  venir  à 
l'entrepôt,  les  ventes  pourraient  être  faites  f.b.  entrepôt,  et  on  pourrait  exiger 
que  l'acheteur  prenne  ses  achats  dans  son  propre  camion  ou  qu'il  paie  des  frais 
de  livraison  supplémentaires.  Un  seul  système  de  livraison  faisant  des  livraisons 
régulières  aux  différentes  parties  de  la  ville  pour  un  groupe  de  grossistes  fonc- 
tionne actuellement  à  Vancouver  et  donne  de  bons  résultats;  à  Toronto,  une 
moitié  environ  des  grossistes  n'emploie  pas  leurs  propres  camions  mais  ils 
utilisent  les  services  d'une  compagnie  de  livraison.  L'emploi  d'un  seul  service 
de  livraison  pour  cette  partie  des  marchandises  que  les  clients  n'emportent  pas 
dans  leurs  propres  voitures,  permettrait  peut-être  de  réduire  les  frais. 

Sur  plusieurs  marchés,  les  commerçants  locaux  achètent  en  commun  des 
wagons  de  produits.  Ceci  aide  à  régulariser  les  arrivages  de  produits  et  à 
stabiliser  les  prix. 

Les  sociétés  de  crédit  fonctionnent  également  de  façon  utile  sur  la  plupart  des 
grands  marchés  et  aident  à  réduire  la  perte  résultant  des  mauvaises  créances. 

Pour  que  les  commerçants  puissent  collaborer  pour  leur  avantage  commun 
dans  ces  voies  et  dans  d'autres,  il  est  essentiel  qu'ils  soient  rapprochés  les  uns 
des  autres.  Un  marché  terminus  fournit  la  meilleure  occasion  pour  une  collabo- 
ration de  ce  genre,  non  seulement  pour  l'avantage  des  commerçants,  mais  aussi 
pour  l'avantage  des  producteurs  et  des  consommateurs  auxquels  il  fournit  un 
meilleur  service. 
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APPENDICE 


Liste  des  marchands  de  fruits  en  gros  compris  dans  Penquête  sur 

les  frais  de  distribution 


Provinces  Maritimes 

Sydney,  N.-E. 
F.  A.  De  Young  Ltd. 
Masons  Ltd. 
R.  P.  Stevenson  &  Co. 

Halifax,  N.-E. 

B.  A.  Blakeney,  Ltd. 
Nickerson  &  Crease  Ltd. 

C.  W.  Outhit. 

Saint  John,  N.-B. 

J.  F.  Estabrook  &  Son,  Ltd. 
Goodwin  Company  Ltd. 
A.  E.  Kierstead  Ltd. 
Royal  Fruit  Co.  Ltd. 
The  Willett  Fruit  Co.  Ltd. 


Québec 


Montréal 


Canadian  British  West  Indies  Produce 

Co.  Ltd. 
J.  R.  Clogg  &  Co.  Ltd. 
Steve  Dart. 

Eastern  Fruit  &  Poultry  Co. 
Eliosoff  &  Botner  Co. 
Mack  Fruits  Inc. 
Masson  &  Sons,  Ltd. 
Mile  End  Fruit  Exchange. 
National  Fruit  Exchange,  Inc. 
Parent  Goyer  &  Cie. 
Peterson  Fruit  Co.  Ltd. 
Geo.  Vipond  &  Co.  Ltd. 
Wolfe  Fruit  Co.  Ltd. 


Ontario 


Toronto 


James  Bamford  &  Sons  Ltd. 

Barrett  Bros. 

Clemes  Bros. 

P.  Culotta  &  Co.  Ltd. 

A.  Dunn  &  Co. 

Everist  Bros.  Ltd. 

Samuel  Hisey  &  Son. 

Kalles  &  Sharf  Co. 

F.  G.  Lister  &  Co.  Ltd. 

W.  J.  McCart  &  Co.  Ltd. 

The  Ontario  Produce  Co.  Ltd. 

Schafer  Pinkus  &  Co. 

Scorsone  Fruit  Co. 

Chas.  S.  Simpson  Co.  Ltd. 

Stronach  &  Sons. 

J.  Ursino  &  Co. 

Western  Produce  Co. 

The  White  &  Co.  Ltd. 


Provinces  des  Prairies 

Winnipeg,  Man. 
Bright  Emery1 
W.  W.  Burdett  &  Co. 
Cran,  Mowat  &  Drever  Ltd. 
The  Crescent  Fruit  Co. 
Rogers  Fruit1 
Rusen  Solomon  Co. 
Scott  Fruit  Co.  Ltd. 
Sterling  Fruit1 

Regina,  Sask. 

National  Fruit  Co.  Ltd. 
Prairie  Fruit  &  Produce  Ltd. 
S.  &  M.  Wholesale  Fruit1 
Scott  Fruit  Co.  Ltd. 
H.  G.  Smith  Ltd. 

Calgary,  Alberta 

N.  A.  Barker  Ltd. 
Calgary  Fruit  Ltd. 
National  Fruit  Co.  Ltd. 
Plunkett  &  Savage  x 
Scott  Fruit  Co.  Ltd. 
T.  J.  Styles  &  Co. 


Colombie-Britannique 

Water  Street,  Vancouver 

Beacon  Fruit  &  Produce  Co. 

B.  C.  Fruit  &  Produce  Co.  Ltd. 

Brown  Fruit  Ltd. 

Chapman  Bros. 

Chess  Bros.  Ltd. 

The  Clarke  Fruit  &  Produce  Co.  Ltd. 

Robt.  Efford  &  Co.  Ltd. 

Independent  Fruit  Co. 

McMillans  Limited. 

Rainsford  &  Co.  Ltd. 

A.  P.  Slade  &  Co.  Ltd. 

The  F.  R.  Stewart  Co.  Ltd. 

Swartz  Bros.  Ltd. 

United  Fruit  &  Produce  Limited. 

Georgia  Street  et  Keejer  Street,  Vancouver 

Ah  Mew  Co.  Ltd. 
American  Produce  Company 
Capital  Fruit  &  Produce  Co. 
International  Produce  Co. 
Budd  Olmstead  Ltd. 
Pacific  Produce  Co.  Ltd. 
The  Shon  Sang  Co. 
Richmond  Growers  Ltd. 
Tom  Yee  Company. 
United  Fraser  Growers  Ltd 
Vancouver  Growers  Ltd. 
Wing  Lee  Company. 


1  Subsidiaires  de  la  Dominion  Fruit  Limited. 
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Tableau  I.— RÉSUMÉ  DES  MISES  AU  POINT  (OU  AJUSTEMENTS)  APPORTÉS  AUX  ÉTATS 

DES  COMMERÇANTS 


Canada 

Provinces 
Maritimes 

Québec 

Ontario 

Provinces 

des 
Prairies 

Colombie- 
Britan- 
nique 

Bénéfice  (d'après  les  états  des  commer- 
çants)   

$ 

186,811 

15,327 
2,746 
5,469 

32,364 

7,515 
2,424 
2,020 
1,432 

88 

40,744 
1,845 

$ 

7,827 

3,440 

31 

2,535 

S 
1,051 

69,088 
2,982 

S 
76,481 

Ajouté  au  bénéfice — déduit  des  frais — 
Mauvaises  créances 

3,467 

Impôt  sur  le  revenu 

21 

Primes  d'assurance-vie 

131 

783 

Réclamation  de  chemin  de  fer 

Divers 

358 

Déduit  du  bénéfice — ajouté  aux  frais — 

Intérêt  sur  placement 

Traitements  des  administrateurs... . 

Dépréciation 

Frais  du  bureau-chef 

213,323 

29,593 

15,456 

9,992 

2,156 
4,410 

41,933 

10,520 

1,169 

81,235 
6,608 
7,551 

32,831 
7,465 
3,115 

9,992 

16,480 
5,000 
1,776 

Réclamations  de  chemin  de  fer  non 
recouvrées 

4,410 

3,588 

Loyer 

Mauvaises  créances 

2,077 
3,081 

Divers 

4,682 

2,047 

Bénéfice  (ajusté) 

-69,429 

-1,156 

-45,424 

-99,501 

18,798 

57,854 

Ajouté  aux  frais  (nets) 

256,240 

33,520 

53,251 

100,552 

50,290 

18,627 

Tableau  IL— ANALYSE  DES  FRAIS  DE  DISTRIBUTION  DE  87  MARCHANDS  DE  FRUITS 
EN  GROS  PENDANT  LES  ANNÉES  1935  ET  1936 
(Sur  la  base  de  £1,000  de  ventes) 
(Après  ajustement  mais  avant  d'avoir  réparti  l'intérêt  sur  l'actif  de  l'établissement) 


Frais 

Canada 

Provinces 

Maritimes 

Québec 

Ontario 

Provinces 

des 
Prairies 

Colombie- 
Britan- 
nique 

Total 

— 

Stationnement,     location    de 
wagons,    chauffage   et   gla- 
çage au  terminus 

$ 

108,293 

218  471 

180,466 
640,805 
668,542 

$         c. 

1  75 
3  53 

2  92 
10  35 
10  81 

S        c. 

0  32 
5  50 

1  88 
13  32 
15  75 

$         c. 

4  02 

4  40 

4  98 
9  11 
4  65 

$         c. 

2  46 
5  45 

3  19 

7  41 

8  52 

$         c. 

X 

0  51 

1  55 
12  67 
14  36 

S        c. 
x 

Charriage,    voie  ferrée  et  en- 
trepôt   

1  37 

Location   d'entrepôts  frigori- 
fiques  

1  54 

Frais  de  bâtiment 

12  94 

Salaires  des  entrepôts 

17  21 

Entreposage  et  établissement 

1,816  577 

29  36 

37  77 

27  16 

27  03 

29  09 

33  06 

Réclame 

28,592 
960, 184 
257, 153 
104,592 
748,721 
191,113 

0  46 
15  52 

4  16 

1  69 
12  10 

3  09 

1  29 

18  99 

7  98 

3  57 
20  22 

4  54 

0  27 
10  38 

0  03 

0  42 
10  95 

3  96 

0  39 
12  22 

0  48 

1  14 
6  74 

2  17 

0  46 
22  89 
12  24 

1  30 
15  14 

2  26 

0  39 

Salaires  des  vendeurs 

17  98 

Frais  de  voyage  des  vendeurs 

Matériaux  d'emballage 

Livraison 

4  51 

4  13 

14  90 

Mauvaises  créances 

3  61 

2,290,355 

37  02 

56  59 

26  01 

23  15 

54  29 

45  52 

Poste  et  papeterie 

172,293 
214,483 

100,893 
504,713 

818,988 
248,255 

2  78 

3  47 

1  63 
8  16 

13  24 

4  02 

4  00 
4  76 

0  86 
11  12 

16  06 
4  02 

1  71 

3  11 

2  33 
6  37 

10  57 

4  18 

2  15 

2  86 

1  03 
6  26 

10  68 

2  92 

3  64 

3  74 

0  90 
10  37 

12  23 

4  83 

3  82 

Téléphone  et  télégraphe 

Frais  administratifs  de  voya- 
ge et  d'automobile 

4  01 
3  07 

Salaires  de  bureau 

Traitements  des  administra- 
teurs et  gérants 

9  81 
21  92 

Frais  divers 

4  68 

Administration  et  général. . . . 

2,059,584 

33  30 

40  82 

28  27 

25  90 

35  71 

47  31 

Intérêt 

375,979 

6  08 

10  89 

4  36 

5  &9 

5  55 

6  94 

Frais  totaux 

6,542,495 

105  76 

145  07 

85  80 

81  97 

124  64 

132  83 
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Tableau  III.— RÉPARTITION  DE  L'INTÉRÊT  SUR  L'ACTIF  DE  L'ÉTABLISSEMENT  AU 

COMPTE  DE  FRAIS  S'Y  RATTACHANT 


Frais  pour: — 

Charrois 

Frais  de  bâtiment 

Frais  de  voyage  des  vendeurs 

Livraison 

Frais  d'automobile 

A  créditer  à  l'intérêt 


Canada 


2,329 

44,933 

481 

7,856 

1,528 


57, 127 


Provinces 
Maritimes 


431 

10,035 

481 

1,859 

129 


12,935 


Québec 


358 
4,516 


783 
573 


6,230 


Ontario 


1,139 
21,691 


1,186 
631 


24,647 


Provinces 

des 
Prairies 


54 

7,388 


2,146 
80 


9,688 


Colombie- 
Britan- 
nique 


$ 

347 
1,303 


1,882 
115 


3,647 


Tableau  IV.— VALEUR  NETTE  REPRÉSENTÉE  PAR  LE  FONDS  DE  COMMERCE  ET  LES 
FRAIS  D'ORGANISATION— 87  MAISONS  DE  FRUITS  EN  GROS,  1935  ET  1936 


District 


Provinces  Maritimes. . 

Québec 

Ontario 

Colombie-Britannique 

Total 


Année 


1935 


6,200 

48,815 

159,745 

2,400 


217,160 


1936 


6,200 

48,815 

156,000 

10,150 


221,165 


Intérêt  à 
5  pour  cent 


620 

4,881 

15,787 

627 


21,915 


Pourcentage 
de  l'intérêt 
total  pour 
le  district 


% 


0-96 

7-23 

14-92 

0-94 


5-83 


Tableau  V.— ETENDUE  DE  VARIATION  (ÉCHELLE)  DANS  LES  ITEM  DES  FRAIS  ENTRE 
LES  MAISONS  DE  FRUITS  EN  GROS  DE  DIFFÉRENTES  PARTIES  DU  CANADA  POUR 
LES  ANNÉES  1935  ET  1936 


Echelle 

en  dollars  par  $1,000  de  ventes 

Frais 

Canada 

Provinces 
Maritimes 

Québec 

Ontario 

Provinces 

des 
Prairies 

Colombie- 
Britan- 
nique 

Terminus  de  chemin  de  fer 

$        c. 

8  04 
19  14 
12  05 
31  13 
43  97 

$        c. 

1  01 
7  34 
5  64 

22  17 

23  81 

$        c. 

8  04 

6  70 
10  61 
15  46 

7  22 

$        c. 

6  82 

8  32 

12  05 

18  78 

14  39 

$        c. 

$        c. 

Charrois 

Frais  de  bâtiment 

1  95 
10  09 
16  06 
23  63 

19  14 

8  98 
28  86 

Salaires  des  entrepôts 

43  97 

Entreposage  et  établissement 

78  62 

35  82 

29  42 

17  91 

26  05 

65  01 

Réclame 

Salaires  des  vendeurs 

6  89 
46  31 

21  80 

22  26 
52  69 
16  30 

4  35 
33  04 
19  55 
11  03 
26  09 

8  80 

0  83 

46  31 

0  30 

0  71 

16  90 

14  00 

1  26 
26  91 

3  11 

2  10 
10  30 

7  37 

2  26 
29  98 
21  80 

3  11 
48  21 

9  61 

6  89 
29  85 

Frais  de  voyage  des  vendeurs 

14  08 

Matériaux  d'emballage 

22  26 

Livraison 

24  29 

Mauvaises  créances 

16  30 

Vente  de  livraison 

100  90 

70  04 

59  89 

27  19 

49  22 

40  22 

Poste  et  papeterie 

14  87 
9  96 

16  16 
24  80 
81  30 
23  07 

3  94 

5  46 

6  17 
22  06 
31  72 

8  19 

3  98 
9  76 

9  15 
16  43 
37  45 

6  93 

3  23 
3  76 

7  94 
11  93 
21  41 

3  64 

3  60 

5  26 

6  18 
14  65 
44  59 
22  32 

14  83 

Téléphone  et  télégraphe 

6  53 

Frais  administratifs  de  voyage  et  d'au- 
tomobile  

16  16 

Salaires  de  bureau 

20  67 

Frais  généraux 

81  30 
10  52 

Administration  et  général 

73  52 

42  05 

62  92 

27  42 

43  33 

77  22 

Intérêt 

27  87 

7  61 

26  29 

10  14 

8  76 

8  21 

Frais  totaux 

142  30 

97  80 

118  55 

63  30 

70  98 

75  49 

63 

Tablkau  VI.— RAPPORT  ENTRE  LA  PROPORTION  DES  FRAIS  ET  LE  PROFIT  NET  OU 
LA  PERTE  NETTE  DE  87  MAISONS  DE  FRUITS  EN  GROS,  1935  ET  1936 


Nombre 
de  maisons 

Proportion  des  frais 

District 

Au-dessus  de  la  moyenne 

Au-dessous  de  la  moyenne 

Profit 

Perte 

Profit 

Perte 

Provinces  Maritimes 

Nomb. 

11 
13 
18 
19 
26 

Nomb. 

1 

1 
3 
5 
5 

Nomb. 

4 

7 
7 
7 
6 

Nomb. 

4 
3 
5 
3 
10 

Nomb. 

2 

Québec 

2 

Ontario 

3 

Provinces  des  Prairies 

4 

Colombie-Britannique 

5 

Total 

87 

15 

31 

25 

16 

Tableau  VIL— RAPPORT  ENTRE  LA  PROPORTION  DES  FRAIS  ET  LE  PROFIT  NET  OU 
LA  PERTE  NETTE  DE  87  MAISONS  DE  FRUITS  EN  GROS,  1935  ET  1936 


Nombre 
de  maisons 

Proportion  des  frais 

District 

Au-dessus  de  la  moyenne 

Au-dessous  de  la  moyenne 

Profit 

Perte 

Profit 

Perte 

Provinces  Maritimes 

11 
13 
18 
19 
26 

Nomb. 

1 
0 
3 
3 
6 

Nomb. 

4 
6 
6 

6 

7 

Nomb. 

3 

4 
5 
5 
9 

Nomb. 

2 

Québec 

2 

Ontario 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 

4 
4 
4 

Total 

87 

13 

29 

26 

16 

Tableau  VIIL— RAPPORT  ENTRE  LES  VENTES  ET  LA  PROPORTION  DES  FRAIS  DE  87 
MAISONS  DE  FRUITS  EN  GROS,  1935  ET  1936 


Nombre 

de 
maisons 

Ventes  annuelles 

Au-dessus  de  la  moyenne 

Au-dessous  d 

e  la  moyenne 

District 

Proportion 

des  frais 
au-dessus  de 
la  moyenne 

Proportion 

des  frais 

au-dessous  de 

la  moyenne 

Proportion 

des  frais 

au-dessus  de 

la  moyenne 

Proportion 

des  frais 

au-dessous  de 

la  moyenne 

Provinces  Maritimes 

Québec 

Ontario 

11 

13 
18 
19 
26 

Nomb. 

2 
1 
4 
7 
4 

Nomb. 

3 
4 
2 
2 
4 

Nomb. 

3 

7 
6 
5 
7 

Nomb. 

3 

1 
6 

Provinces  des  Prairies 

Colombie-Britannique 

5 
11 

Total 

87 

18 

15 

28 

26 

64 

Tableau  IX— RAPPORT  ENTRE  LES  VENTES  ET  LA  PROPORTION  DES  FRAIS  DE  87 
MAISONS  DE  FRUITS  EN  GROS,  1935  ET  1936 


Nombre 
de 

maisons 

Ventes  annuelles 

Au-dessus  de  la  moyenne 

Au-dessous  de  la  moyenne 

District 

Proportion 

des  frais 

au-dessus  de 

la  moyenne 

Proportion 

des  frais 

au-dessous  de 

la  moyenne 

Proportion 

des  frais 
au-dessus  de 
la  moyenne 

Proportion 

des  frais 

au-dessous  de 

la  moyenne 

Provinces  Maritimes 

Québec 

Ontario 

11 
13 
18 
19 
26 

Nomb. 

2 
2 

5 

7 
4 

Nomb. 

3 

4 
4 
2 
9 

Nomb. 

3 
5 
5 
5 

7 

Nomb. 

2 
1 

4 

4 
6 

Total 

87 

20 

22 

25 

17 

Tableau  X.— ÉTENDUE  DE  VARIATION  (ÉCHELLE)  DANS  LES  ITEM  DES  FRAIS  PARMI  87  MAISONS 
CANADIENNES  DE  FRUITS  EN  GROS  DANS  DES  GROUPES  DE  DIFFÉRENTES  DIMENSIONS 
POUR  LES  ANNÉES  1935  ET  1936 

Echelle  en  dollars  par  $1,000  de  ventes 


Frais 

$1,000,000 

et 

plus 

$    700,000- 
$1,000,000 

$400,000- 
$700,000 

$300,000- 
$400,000 

$200,000- 
$300,000 

$100,000- 
$200,000 

$  75,000- 
$100,000 

Moins  de 
$75,000 

Stationnement,  location  de 
wagons,  chauffage  et  gla- 
çage au  terminus. 

$        c. 

5  31 

5  82 

3  08 

7  55 

10  13 

$        c. 

6  82 

6  11 

3  51 

7  74 
19  20 

$        c. 

8  04 

7  70 

10  09 
12  90 
26  42 

$        c. 

1  29 

5  89 

4  72 
13  04 

23  22 

$         c. 

2  23 

7  26 

12  05 

13  46 
23  04 

$        c. 

0  80 

10  77 

4  57 
16  97 
23  02 

$        c. 

3  82 

19  14 

10  61 
19  55 
29  24 

$        c. 

Charrois,  voie  ferrée  et  en- 
trepôt  

9  69 

Location  d'entrepôts  frigo- 
rifiques  

8  98 

Frais  de  bâtiment 

27  58 

Salaires  des  entrepôts 

43  97 

Entreposage  et  établis- 
sement  

14  67 

5  20 

35  95 

23  33 

25  87 

32  32 

46  39 

65  01 

Réclame 

82 
10  11 

28 
17  52 

21  80 
3  98 
9  00 
5  24 

1  90 
25  80 

19  21 

5  20 
18  05 

6  78 

4  35 
22  73 

19  98 
6  39 

28  87 
4  64 

1  53 
24  42 

15  50 

5  18 

15  01 

7  79 

1  04 
41  11 

19  55 

11  03 

31  76 

9  21 

4  45 
46  31 

8  44 
22  26 
44  40 
15  16 

6  89 

Salaires  des  vendeurs 

Frais  de  voyage  des  voya- 
geurs   

23  79 
6  77 

Livraison 

2  00 

11  41 

6  37 

21  56 

41  28 

Mauvaises  créances 

16  30 

15  82 

41  63 

60  52 

48  44 

44  90 

90  21 

59  89 

46  20 

Poste  et  papeterie 

1  02 
3  65 

3  34 

2  82 

5  27 
5  16 

3  20 
5  08 

1  38 
8  18 

10  49 
3  08 

3  88 

4  80 

16  16 
16  76 

28  67 
7  45 

4  53 

5  68 

3  40 
10  15 

19  55 
5  60 

3  61 

5  97 

11  21 
20  93 

25  77 

6  24 

4  98 
4  68 

11  21 

12  67 

21  99 

8  78 

2  70 
9  35 

10  02 
15  67 

22  66 
9  43 

14  06 

Téléphone  et  télégraphe... . 
Frais  administratifs  de  voy- 
age et  d'automobile 

Salaires  de  bureau 

7  05 

8  93 
20  67 

Traitements   des  adminis- 
trateurs   

81  30 

Frais  généraux 

23  07 

Administration   et   gé- 
néral   

8  98 

18  10 

57  59 

34  70 

40  09 

42  05 

35  53 

86  20 

Intérêt 

1  68 

7  36 

7  25 

10  89 

9  71 

11  06 

27  87 

9  91 

Frais  totaux 

28  22 

49  81 

80  52 

95  33 

87  45 

127  25 

94  45 

93  03 

65 
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Tableau  XVII.— FRAIS  MOYENS  DE  DISTRIBUTION  DES  MARCHANDS  DE  FRUITS  EN 
GROS  DANS  TROIS  VILLES  DES  MARITIMES  PENDANT  LES  ANNÉES  1935  ET  1936 

Pourcentage  des  dépenses  par  dollar 
(Après  ajustement  et  après  avoir  réparti  l'intérêt  sur  l'actif  de  l'établissement) 


Frais 

Moyenne 

Halifax 

Sydney 

St-Jean 

Stationnement,  location  de  wagons,  chauffage  et  gla- 
çage au  terminus 

c. 

0-22 

3-84 

1-29 

10-35 

10-86 

c. 

0-46 
4-85 
3-01 
11-86 
9-04 

c. 

0-20 
4-12 

c. 
0-10 

Charrois,  voie  ferrée  et  entrepôt 

3-13 

Location  d'entrepôts  frigorifiques 

1-06 

Frais  de  bâtiment 

9-15 

7-27 

10-18 

Salaires  des  entrepôts 

13-82 

Entreposage  et  établissement 

26-56 

29-22 

20-74 

28-29 

Réclame 

0-89 
13-09 

5-56 

2-46 
14-15 

3-13 

1-56 
9-33 
0-90 
3-15 
13-06 
3-12 

0-56 
15-15 

3-95 

0-24 
25-59 

4-42 

0-70 

Salaires  des  vendeurs 

14  04 

Frais  de  voyage  des  vendeurs 

9-00 

Matériaux  d'emballage 

3-28 

Livraison 

8-51 

Mauvaises  créances 

2-43 

Vente  et  livraison 

39-28 

31-12 

9-91 

37-96 

Poste  et  papeterie 

2-76 
3-28 
0-61 
7-66 
11-07 
2-78 

2-47 
4-94 
2-17 
5-18 
14-13 
2-94 

3-18 
1-79 
0-08 
5-78 
11-25 
1-18 

2-68 

Téléphone  et  télégraphe 

3-19 

Salaires  de  bureau 

0-04 
10-06 

Traitements  des  administrateurs  et  des  gérants 

Frais  divers 

9-28 
3-56 

Administration  et  général 

28-16 

31-83 

23-26 

28-81 

Intérêt 

6-00 

7-83 

6-09 

4-94 

Frais  totaux 

100-00 

100-00 

100-00 

100-00 

Tableau  XVIIL— FRAIS  MOYENS  DE  DISTRIBUTION  DES  MARCHANDS  DE  FRUITS  EN 
GROS  DANS  TROIS  VILLES  DES  PRAIRIES  PENDANT  LES  ANNÉES  1935  ET  1936 

Pourcentage  de  dépenses,  par  dollar 
(Après  ajustement  et  après  avoir  réparti  l'intérêt  sur  l'actif  de  l'établissement) 


Frais 

Moyenne 

Winnipeg 

Regina 

Calgary 

Stationnement,    location    de    wagons,    chauffage    et 
glaçage  au  terminus 

c. 

* 

0-41 

1-24 

10-63 

11-52 

c. 

* 

0-49 
2-37 
8-69 
9-82 

c. 

* 

0-40 

0-25 

14-53 

11-89 

c. 

* 

Charrois,  voie  ferrée  et  entrepôt 

0-32 

Location  d'entrepôts  frigorifiques 

0-26 

Frais  de  bâtiment 

11-15 

Salaires  des  entrepôts 

13-59 

Entreposage  et  établissement 

23-80 

21-37 

27-07 

25-32 

Réclame 

0-37 
18-37 

9-82 

1-05 
12-28 

1-81 

0-16 
18-06 

7-78 

1-54 
15-65 

1-88 

0-66 
18-20 
9-89 
0-73 
9-12 
2-62 

0-50 

Salaires  des  vendeurs 

18-86 

Frais  de  voyage  des  vendeurs 

12-51 

Matériaux  d'emballage 

0-56 

Livraison 

9-44 

Mauvaises  créances 

1-31 

Vente  et  livraison 

43-70 

45-07 

41-22 

43-18 

Poste  et  papeterie 

2-92 
300 
0-73 
8-32 
9-81 
3-87 

29-6 
2-58 
0-55 
8-18 
11-58 
4-07 

306 
2-25 
0-66 
8-64 
8-21 
4-37 

2-79 

Téléphone  et  télégraphe 

3-96 

Frais  administratifs  de  voyage  et  d'automobile 

Salaires  de  bureau 

0-99 
8-34 

Traitements  des  administrateurs  et  des  gérants 

Frais  divers 

8-30 
3-35 

Administration  et  général 

28-65 

29-92 

27-19 

27-73 

Intérêt 

3-85 

3-64 

4-52 

3-77 

Frais  totaux 

100-00 

100-00 

100  00 

100-00 

*  Dépenses  insignifiantes  ou  nulles. 
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Tableau  XIX.— FRAIS  MOYENS  DE  DISTRIBUTION  DES  MARCHANDS  DE  FRUITS  EN 
GROS  DANS  DEUX  DISTRICTS  DE  VANCOUVER  PENDANT  LES  ANNÉES  1935  ET  1936 

Pourcentage  des  dépenses,  par  dollar 

(Après  ajustement  et  après  avoir  réparti  l'intérêt  sur  l'actif  de  l'établissement) 


Frais 

Moyenne 

Water 
Street 

Georgia  St. 

et  Keefer 

Street 

Charrois,  voie  ferrée  et  entrepôt 

c. 

1-C6 

1-17 

9-84 

12-95 

c. 

0-52 

0-94 

9-20 

13-68 

c. 

4-05 

Location  d'entrepôts  frigorifiques 

3-39 

Frais  de  bâtiment 

13-40 

Salaires  des  entrepôts 

8-93 

Entreposage  et  établissement 

25-02 

24-34 

28-77 

Réclame 

0-29 
13-54 

3-40 

3-11 
11-37 

2-71 

0-19 

15-09 

3-99 

2-78 
10-63 

2-48 

0-86 

Salaires  des  vendeurs 

4-93 

Frais  de  voyage  des  vendeurs 

0-09 

Matériaux  d'emballage 

4-92 

Livraison 

15-44 

Mauvaises  créances 

4-02 

Vente  et  livraison 

34-42 

35-16 

30-26 

Poste  et  papeterie 

2-88 
3-02 
2-32 
7238 
16-50 
3-52 

2-94 
2-99 
2-61 
8-04 
14-78 
3-63 

2-57 

Téléphona  et  télégraphe. .   

3-16 

Frais  administratifs  de  voyage  et  d'automobile 

0-73 

Salaires  de  bureau 

3-75 

Traitements  des  administrateurs  et  des  gérants 

26-04 

Frais  divers 

2-95 

Administration  et  général 

35-62 

34-99 

39-19 

Intérêt 

4-94 

5-51 

1-78 

Frais  totaux 

100-00 

100-00 

100-00 
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